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1. Aperçu historique 
des recherches antérieures à l'année 1909. 

Aucune autre formation géologique du Danemark et de l' Alle­
magne du Nord n 'a sans doute eu une place aussi disputée dans la 
série des couches quaternaires et dans .les tableaux schématiques que, 
de temps à autre, on en a étab lis, que ! 'Argile à Cyprina ou les 
Dépôts d'Eem, nom que depuis 1908 on a attribué à ces forma­
tions 1) . FoRCHHAMMEn, qui, le premier, en a indiqué la présence en 
1841 et leur a donné le nom de » Cyprinaleret« (Argile à Cyprina) à 
taison de la fréquence de coquil les de Cyprina islandica, a d'abord 
considéré ces dépôts comme la partie supérieure de la » Brunkuls­
formation « (forma lion à lignite) , mais est arrivé plus tard à la con­
clusion qu 'ils devaient se rapporter à la » R ullestensformation « (for­
mation à pierres roulées), et spécialement à la partie moyenne de 
celle-ci, étant donné qu'ils reposent sur de l'argile à pierres roulées 
et en sont superposés 2

). 

En 1842 A. MEYN regarde également l 'Argile à Cyprina comme 
une partie, peut-êlre la plus ancienne, de la formation à pierres rou­
lées, point de vue qu 'il maintient encore en 1876 ; mais l'année avan t 
sa mort (il est mort en 1878) il semble, d 'après une lettere adressée 
à M. "\V. FACK, avoir changé d 'opinion et la considérer maintenant 
comme interglaciàire, sans pourtant en faire connaître les motifs . 
Dans sa grande »Geologische Uebersichtskarte der Provinz Schleswig­
Holstein «, que la Geol. Landesanstalt de la Prusse n 'a publiée qu 'en 
1881 , l'Argile à Cyprina est caractérisée comme »Mittel-Diluvium «. 

En 1882 Fn. JoHNSTRUP se prononce en faveur de l'âge in ter­
glaciaire de \ 'Argile à Cyprina, âge que les conditions de gisement 

1) Voir VICTOR MADSEN, V. NoRDMA NN et N. HARTZ : Eem Zonerne. Studier 
over Cyprinalerel og andre Eem-Anejringer i Danmark, Nord-Tyskland og Rol­
land . Avec résumé en français. Danm. geol. Unders.0gelse Il. füekke N? 17. 
Kbhvn . 1908. 

2) La littérature dans laquelle sont publiées ces recherches et les recher­
ches subséquentes de même que leurs résultats, se trouve citée dans la partie 
historique de l'ouvrage précité, D. G. U. II. R. , No 17, auquel nous renvoyons . 
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à la falaise de Ristinge dans l'île de Langeland l'obligent à admettre; 
il croit, en effet, avoir démontré que l'argile à Cyprina se trouve là 
reposant sur de l'argile morainique, ensemble avec laquelle, pendant 
une section ultérieure de la période glaciaire, elle a été dérangée, de 
sorte que des masses congelées d'argile ont été écartées morceau par 
morceau au moyen d 'une force motrice venant du sud-est, en même 
temps qu 'elles ont été broyées en tout petits morceaux par une vio­
lente pression verticale . Néanmoins les rapports de gisement relatifs des 
différentes couches ont été partout conservés, et ce ne sont que par la 
déclivité des couches, l'état broyé des coquilles et la constitution breccio­
laire de l 'argile qu 'on peut se rendre compte des effets indiqués. Mais 
en tenant compte de la faune qui a vécu alors dans la partie de la Bal­
tique visée ici, et du fait que l'argile est exempte de blocs, on arrive 
à ce résultat que l 'Argile à Cypriua a d11 être déposée à une 
époque où il n'y a eu dans cette mer aucune glace , ni sous 
la forme d ' une nappe glaciaire ni sous la forme de glace 
flottante ... «1

) . 

JoHNSTRUP, qui s'était jusque là montré sceptique vis à vis de 
la question d'une pluralité de périodes glaciaires, ne s'occupe pas non 
plus ici ni du nombre probable de périodes interglaciaires ni du pro­
blème à savoir à laquelle de ces périodes il faut rapporter l'argile à 
Cyprina. 

En 1883 C. GoTTSCHE - qui à ce moment-là était professeur à 
l'université de Yokohama et, partant, n 'a peut-être pas connu le tra­
vail de JoHNSTRUP - a formulé l'idée que dans toutes les localités 
citées par FoRCHHAMMER et MEYN !'Argile à Cyprina s'est trouvée en 
couche secondaire et qu 'elle n 'est à considérer comme couche fixe qu'en 
2 endroits : à la briqueterie de Christiansminde près d ' Aarslev, à 5 

km au SO d'Aabenraa, et près du phare de Kegenres dans l'île d'Als . 
Il prétend - sans pourtant donner de preuve irrécusable - que 
l'Argile à Cyprina repose directement sur de l 'argile micacée miocène, 
et - bien qu'elle soit »soulevée par pression « - que sa limite (su­
périeure) du côté de la »untere Geschiebemergel « est partout une li­
mite nette et que, partant, !'Argile à Cyprina doit être préglaciaire. 
Cette manière de voir corroborait l'idée que, déjà auparavant, ÜTTO 
TORELL s'était faite de la question, et au Congrès géologique tenu à 
Bonn en 1887 celui-ci s'est rangé de l'opinion de GüTTSCHE, opinion 
qui fut confirmée par H. HAAs par suite d 'une visite à Kegenres, et 
dorénavant cette opinion fut généralement admise en Allemagne, tan­
dis que JAMES GEIIUE, H . MUNTHE et A. G. NATHORST se sont rangés 
de l'avis de Jo1-1NSTRUP. 

1) Le soulignement, ici comme dans les pages suivantes , est fait par V. N. 
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En 1895 M. V1cTon MADSEN publia quelques r emarques sur l'Ar­
gile à Cyprina dans les îles de Langeland et d '1Er0; bien qu 'il ne le 
regardât pas comme étant absolument impossible que !'Argile à Cy­
prina pût être antérieure à l 'a rgile morainique sous-jacente, il la 
considérait néanmoins comme interglaciaire, se rapportant à la pre­
mi è re p é riode int e rglaciaire , étant d 'avis qu e la nappe cte la 
troisième période glaciaire (dont la moraine, à ce qu 'on croyait, ne 
dépassait pas, en Scanie, une hauteur de 60 à 70 m) n'aurait pu, ici, 
la soulever jusqu'à une telle hauteur au-dessus de la mer ; c'est que, 
à Glamsbjerg dans l'ouest de l'île de Fionie, il avait trouvé des mor­
ceaux d ' Argile à Cyprin a renfermés dans de l'argile morainique à un e 
altitude de 69 m au-dessus de la mer. - · Plus tard il comprit que 
cette conclusion n'était pas à toute épreuve, et dans le tableau sché­
matique de la classification des formations quaternaires du Danemark, 
tableau qu 'il a présenté au Congrès des naturalistes scandinaves tenu 
à Stockholm en 1898, il a donc placé l'Argile à Cyprina dans la se­
c onde (dernière) période interglaciaire. 

En 1895 N. O. HoLST formula l'idée que dans toutes les localités 
connues jusque-là l'Argile à Cyprina se trouve en couche secondaire, 
bien que dans les plus méridional es de ces localités elle n 'ait pas été 
transportée bien loin; parlant il sera impossible de tirer des conclusions 
certaines sur l 'âge de sa formation. Il est d 'avis que les observations 
de GoTTSCHE sur les couches du phare de Kegen œs garderont leur 
validité jusqu 'à preuve du contraire, et HoLST considère donc l' Argile 
à Cy prina comme pr ég la c iaire. 

Indépendamment l'un de l'autre FmTHJOF ANDERSSON et H. MUN­
THE ont publié, en 1897, deux travaux, dont celui o'ANDERSSON con­
tient un exposé des conditions faunistiques et physiques de !'Argile, 
exposé basé sur l'examen d 'u n nombre d 'échantillons collectionnés 
par MUNTHE de la falaise de Ristinge. De son côté, MUNTHE se pro­
nonce sur les conditions de gisement, qu 'il avait examinées dans les 
îles de Langeland et d ' ~r0 de concert avec les géologues danois N. 
V. UssrNG et V. HrNTZE. 

Partant de l' hypothèse erronée que l' Argile à Cyprina se trouve 
ici in situ - sous la réserve toutefois qu 'elle a bien été broyée par 
la dernière nappe glaciaire et que, par ce procès, quelques petits dé­
placements ont eu lieu, mais ceux-ci trop insignifiants pour qu'il 
puisse être question d 'un transport à proprement parler - il la con­
sidère comme intergla c iaire. En ce qui concerne la localité de 
Kegenœs il se sent porté à soutenir que, là encore, l' Argil e à Cyprin a 
a pour couche sous-jacente des formations quaternaires, en sorte qu 'elle 
ne peut pas être préglaciaire mais doit être interglaciaire. 

Lorst{ue, en 1897 , Gorrsc1-1E avait démontré qu 'a u-dessous de la 
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soi-disanle , moraine inférieure « près de Hambourg se trouve une série 
puissante de formations stratifiées, y compris des formations marines, 
et là-dessous encore de l'argile morainique, puissante de plus de cent 
m; et que, l'année suivante, FRITSCHE a démontré qu'au-dessous de 
la soi-disante Berliner Paludinenbank, située sous la »moraine in­
férieure «, se trouvait encore de l 'argile morainique, alors un grand 
nombre de géologues sont venus à accepter 3 périodes glaciaires avec 
deux périodes in lerglaciaires interposées; par suite, on plaça l' Argile 
à Cyprina dans la première de ces périodes interglaciaires. 
Dans une communication datant de 1898 GoTTSCHE a fait savoir qu'il 
ne lui était pas possible de produire de nouvelles preuves que !'Argile 
à Cyprina de Kegenœs fût préglaciaire, la coupe de la falaise au-des­
sous du phare n 'étant plus accessible ; mais comme probablement il 
n'a eu rien à opposer aux recherches danoises il émet l'idée que 
!'Argile à Cyprina n'a pas partout le même âge; de même que 
nous avons p. ex. de »!'Argile à Yoldia « d'âges différents, il serait 
également possible qu'il y eût de »!'Argile à Cyprina « différant par 
rapport à l'âge. C'est ainsi qu 'il regarde !'Argile à Cyprina de Mom­
mark, Kegenœs et Habernis comme antérieure à la »moraine in­
férieure, « mais il ne peut pas constater d 'une manière décisive s'il 
faut la rapporter à la première période interglaciaire ou si elle est 
préglaciaire; par contre, l'Argile à Cyprina de S0nderskoven dans l'ile 
d'Als et celle de Hoslrup Skov appartiennent peut-être à la seconde 
période interglaciaire. Il ajoute cependant dans une note qu 'il ne con­
naît pas de vue les localités de S0nderskoven, el qu 'il est possible 
que l'argile de Hoslrup Skov soit de date plus reculée. 

Il n'est pas étonnant que des monoglacialistes obstinés tels que 
E. GEINITZ et N. O. HOLST n'aient nullement voulu, jusque dans leurs 
dernières publications, concéder à !'Argile à Cyprina un âge inter­
glaciaire. Mais comme ils ne peuvent pas ignorer les résultats des 
recherches nouvelles sur les condilions faunistiques et stratigraphiques 
de ces formations, ils cherchent à se tirer d'embarras en supposant 
d'importantes oscillations de la température, pendant les maxima des­
quelles le bord glaciaire se fût retiré considérablement. Ou bien nous 
avons ici seulement une contestation sur les termes à employer, ou 
bien une connaissance imparfaite des conditions biologiques des mol­
lusques a amené ces deux messieurs à laisser de côté le principe con­
ducteur qu'il faut absolument maintenir, si l'on veut émettre un avis 
compétent sur les conditions physiques et biologiques constituant une 
formation marine quaternaire, à savoir qu'une société de mollusques 
bien déterminée et bien délimitée ne peut pas être censée a voir eu, 
par le passé, d 'autres habitudes et d'autres conditions d'existence que 
celles qu'elle demande aujourd'hui pour vivre. 
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En 1900 M. PouL HARDER a décrit une nouvelle localité slesvicoise 
de diluvium marin; des forages exécutés à l'usine à gaz, située sur 
une pelite colline nommée »la colline du château« de T0nder, ont 
fait constater un dépôt marin interglaciaire situé, selon toute proba­
bilité, en couche primaire. les mollusques se présentant en exemplaires 
entiers et bien conservés. La localité, qui, au début, se trouvait isolée, 
devait acquérir plus tard une importance notable par le fait que j'ai 
réussi à en établir l'accord faunistique avec d'autres localités d'Argile 
à Cyprina. 

En 1904 GoTTSCJ-JE publie ses études sur le sable à Tapes, qui 
a pour couche sous-jacente l' Argile à Cyprina dans les falaises Gam­
melmarksklinterne à Stensigmose sur la côte orientale de Broagerland. 
Il n'y fait pas mention de l'àge de l'argile à Cyprina, mais il constate 
la présence de la même grande espèce inconnue de Tapes qui devait 
se révéler comme une des espèces les plus caractéristiques de la faune 
des dépôts d'Eem. 

Nous arrivons ainsi à 1908, année dans laquelle paraît l'ouvrage 
principal »Eem-Zonerne« (O. G. U. II. Rrekke, N° 17). En ce qui con­
cerne la stratigraphie de l'Argile à Cyprina et des formations connexes 
M. VICTOR MADSEN y a démontré que la puissante moraine qui avait 
été jusque-là considérée comme dépôt sous-jacent de !'Argile à Cy­
prina, constituait en réalité la formation la plus récente de la série 
de couches disloquée (abstraction faite d 'une couche très mince de 
sable apparemment superposée à l'argile); que la formation la plus 
ancienne de la série était une espèce d 'argile très grasse sans blocs 
et sans fossiles, »l'argile luisante«, portant jusqu'à un certain degré 
une empreinte tertiaire; que le sable d'eau douce avait sa place au­
dessous de la série marine, et qu 'il y avait entre celle-ci et la puis­
sante moraine supérieure, d 'abord une notable formation glacio-flu­
viatile contenant par endroits la faune de !'Argile à Cyprina en couche 
secondaire, ensuite une moraine d ' une puissance moyenne d 'un m, el 
puis de nouveau une notable formation glacio-fluviatile de sable jaune 
contenant des débris végétaux. (Voir le profil schématique de Ristinge 
à la planche III du présent ouvrage). 

Par rapport à la faune j 'ai démontré la présence d'un certain 
nombre d 'espèces de mollusques inconnues jusque-là de ces dépôts, 
et dont quelques-unes étaient d ' une grande importance pour l'inter­
prétation de la faune; de plus, j 'ai démontré l'accord le plus rigou­
reux, tant avec la faune des dépôts marins de la Prusse occidentale 
et orientale connus depuis des temps plus ou moins longs, qu'avec 
les dépôts interglaciaires situés en couche primaire dans les environs 
de T0nder et Ribe, de même qu 'avec les dépôts d 'Eem en Hollande 
décrits d'abord par P. HAnTING en 1875 et considérés par LoRIÉ dans 
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ses travaux postérieurs comme appartenant à la dernière période inter­
glaciaire. Il faut surtout citer comme caractéristique à ces formations 
un petit groupe bien déterminé d 'es pèces méridionales: Syndesmya (Lu­
tricularia) ouata, Mytilus lineatus, Gastrana fragilis, Lucina divaricata, Ha­
minea navicula et, avant toute autre, la grande espèce de Tapes, trouvée 
auparavant à Tonder et Stensigmose, laquelle j 'ai préalablement dotée 
du nom de Tapes a11reus var. eemiensis N~rdm. J'ai soutenu en consé­
quence que ces dépôts avaient été formés à la m ême époque dans un 
bras de mer s'étendant au moins depuis la Hollande 1), par le Slesvig 
et l 'archipel au sud de l'île de Fionie, jusqu'à la Prusse occidentale 
et orientale ; et j 'ai proposé pour ces dépôts le nom de Dépôts d ' Eem, 
appellation adoptée plus tard par des géologues danois et allemands. 
Bien que l'ouvrage n'indique pas expressément la période interglaciaire 
à laquelle les dépôts d'Eem devaient être rapportés, il était pourtant 
généralement reconnu pendant plusieurs années, par l'auteur el p:.ir 
d 'a utres, qu'ils appartenaient à la dernière période interglaciaire. 

Il. Recherches comprenant les années 1909 à 1924. 

Dans les pages suivantes on tiendra compte surtout des auteurs 
qui ont fait des recherches de première main sur la faune el la strati­
graphie des dépôts d 'Eem et d 'autres questions intimement connexes, 
tandis que les auteurs qui se sont occupés en passant seulement de 
ces couches dans leur généralité, ne seront pas mentionnés. 

Dans quelques remarques à l'adresse de M. R. LEPSIUS à propos 
de la publication de sa »Geologie von Deutschland « M. C. GAGEL fait 
mention (décembre 1910 2)) de l'ouvrage, cité auparavant, de M. M. 
MADSEN, NoHDMANN ET HAHTZ- 1908 : Eem Zonerne, et remarque à ce 
propos que l'argile à Cyprina située dans des conditions de gisement 

1) Dernièrement (1926) M. EM. VINCENT a indiqué la présence de dépôts 
eemiens le long de la côte de Belgique, où, sur la plage, à Knocke et au Zoute, 
à proximité de la frontière de Hollande, il a trouvé rejetées des coquilles de 
Tapes senescens détachées »par suite de l' érosion des affleurements sous-ma­
rins des couches qui le contiennent. « - (Annales de la Société roy. Zoo!. de 
Belgique. Tome 57, p. 23.) 

2) C. GAGEL, 1910: Das marine Diluvium und die pflanzenführenden Diluvial­
schichten Norddeulschlands. Monatsber. d. Deutsch. geolog. Gesellsch. Bd . 62. 
1910 Nr. 12, p. 689. 
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très perturbées au-dessous d 'argile morainique »ganz tief im Diluvial­
profil liegen muss «; et dans une réplique ultérieure à l'adresse de M. 
LEPSIUS (juillet 1911 1

) ) il dit: » -- dabei kennen wir die marine warme­
liebende Flachwasserfauna der Eemzone, die in das ganz frühe Dilu­
vium fallt (nach unseren jetzigen Kennlnissen in der Zeit vor Abla­
gerung des Geschiebernergels der Haupteiszeit) von Holland durch 
Schleswig-Holstein über die Weicbsel bis tief nach Oslpreussen hin­
ein 1 « - Il est vrai qu 'on n 'apprend pas ici quel est son motif pour 
attribuer aux dépôts d 'Eem un âge si ,~levé ; mais il le donne à en­
tendre dans un petit aperçu, paru également en 1911, des progrès de 
la recherche géologique du Slesvig-Holstein 2) . Nous citons de la p . 227 : 
» Weiterhin wurde erwiesen, dass dieses tiefgründig verwitterte, altere 
Diluvium des Westens auf grosse Erstreckung hin von einem ausser­
ordentlich fossilführenden Muschelhorizont unlerlagert wird, der nach 
den Erfahrungen am Kaiser- \Vilhelm-Kanal nur zur Eemzone (alteres 
Intergl azial) gehôren kann ... « A la page 240 GAGEL écrit : »Ausser 
den vorerwahnten jüngeren Interglazialbildungen unter dem frischen 
Oberen Diluvium sind nun aus Schleswig-Holstein auch noch a l tere 
Interglazialablagerungen (und altere Verwitlerungszonen) bekannt, die 
z. T. schon unter den hochgradig zersetzten und verwitterten Moranen 
der Haupteiszeit liegen. 

Hierher gehôren vor allem der so ausserordentlich wichtige ma­
rine Horizont der Eemzone mit seiner Fatma aus z . T. recht wiirme­
liebenden, z. T. bereits ausgestorbenen Arten ( Tapes aureus eemiensis 
u. s . w .), der zuerst bei Tondern erbohrt ist, wo er unter fluYioglazialen 
Bildungen liegt und von machtigem, a ltestem Diluvium unterlagert 
wird, dann mehrfach in Fonn verschleppter Schollen gefunden ,vurde 
(Stensigmose) und neuerdings am Kaiser-V1TîJhelm-Kanal (und in der 
Gegend von Süderstapel ?) z. T. erbohrt, z. T. durch die Baggerarbeiten 
angeschnitten ist. « 

Dans l'ouvrage plus important, publié 2 ans plus tard, où GAGEL 
traite des preuves de la glaciation répétée de l'Allemagne du Nord 
pendant la période diluviale 3) , il cite une série d 'observations tendant 
à constater le bien fondè de sa manière de voir, à savoir que les 
dépôts d 'Eem se rapportent à la première des deux périodes inter­
glaciaires constatées pour l'Allemagne du Nord. Aux pp. 338 à 39 il 
s 'occupe de la localité, au Kaiser-\i\Tilhelm-Kanal près de Grünenthal, 

1) C. GAG EL, 1911: Zur Richtigstellung der Behauptungen des Herrn Lep­
sius über das norddentsch e Diluvium . Ibidem , Bd. 63, Monatsber. No S/ 10, p. 500. 

2) C. GAGEL, 1911: Neuere Fortschritte in der geologischen Erforschun g 
Schleswig-Holsteins. SchrifL des naturwiss. Ver. Schleswig-Ifolsteins Bd. 15, 
Heft 2, pp. 227 et 240 à 241. 

3) C. GAGEL, 1913: Die Beweise für eine mehrfache Vereisung Nord deutsch­
lands in diluvialer ZeiL »Gcologische Rundschau « Bd. IV , Heft 5 u. 6. 
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de marais interglaciaires contenant le groupe végétal commun aux 
marais dits • Brnrup-Moserne « (Brase nia, Dulichium, Ilex, Picea, Najas 
flexilis et d'autres), reposant sur du sable désagrégé qui, de son côté, 
a pour couche sous-jacente des moraines inférieures de très grande 
puissance. Le marais est superposé par de l'argile morainique et du 
»Geschiebesand « contenant des blocs de ¾ de m polis par le sable. 
A l ' est de l'endroit où ces marais ont été observés, on a (soit par 
des sondages, soit par draguage), à une profondeur d'environ 10 m 
au-dessous du niveau de la mer, trouvé un horizon marin de grande 
étendue contenant une faune eemienne typique d 'une richesse inac­
coutumée d'individus, couvert d'une argile morainique identique, selon 
toute probabilité 1) , à l'argile morainique au-dessous des marais 
interglaciaires mentionnés; mais, comme l'auteur le dit expressément 
(p. 345) »es sind aber !eider bisher nur Kombinationsprofile, aus 
denen die Überlagerung dieser Fatma am Kanal durch den Unteren 
Geschiebemergel be kan nt is t « 

A Süderstapel se trouve, au-dessous de l'argile morainique dés­
agrégée jusqu 'à 10 m de profondeur, donc 2) » iiltere (un terdilu \'ia le) 
Geschiebemergel «, une couche extrèmemenl riche en mollusques, »con­
tenant de grands mollusques de forme arrondie « [mais évidemment 
pas déterminés de façon précise], qui, selon GAGEL, se rapporte »selon 
toute probabilité« également à la zone d 'Eem. 

GAGEL renvoie en outre aux dépôts marins indiqués par MAAS et 
interprétés par lui comme étant probablement préglaciaires, dépôts à 
faune tempérée situés à Ostrometzko, Bromberg et ailleurs dans la 
Prusse orientale et l'occidentale. Se ralliant à mon point de vue que 
ces dépôts se rapportent aux dépôts d 'Eem 3) , GAG EL soutient (p. 392) 
que celte faune marine se trouve en de nombreux endroits dans la 
Prusse occidentale et jusqu'en Poméranie à Belgard, - partiellement 
aussi sous forme de morceaux détachés incorporés dans » Untere Ge­
schiebcmergel «, déterminée ainsi entr'autres au moyen d 'un dépôt 
d 'eau douce interglaciaire superposé à la marne 4) . C'est qu 'à 
Belgard un sondage a révélé 6,1 rn de terre à diatom ées gris-brun au­
dessous de 26 m de sable et d'argile morainique ; un autre sondage 
a donné 22,5 m d 'argile morainique et de sable, 5 m de sable cal­
caire et, là-dessous, de la marne argileuse à diatomées (Tonmergel). 
A Doeheritz près de Tempelburg se trouve, au-dessous de 2 m de 
gravier, 30 m d 'argile morainique el 2,5 m de sable spathique, une 

1) Souligné par V. N. 
2) Nous reviendrons plus tard à ce »donc < (v. p. 14 note 2). 
3) Les raisons qui m'ont amené à rapporler ces dépôts aux dépôts d'Eem, 

bien que les espèces qui les caractérisent le mieux semblent faire défaut dans 
plusieurs des localités, je les ai exposées dans D. G. U. [l. H. n? 17, pp. 228 à 233. 

4) Souligné par V. N. 
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couche de terre à diatomées, qui a pour couche sous-jacente 5 m de 
sable diluvial et 1,5 m d 'argile morainique. Mais dans aucun de ces 
cas on n'a mentionné le fait que de5 formations marines interglaciaires 
ont été trouvées plus profondément; d'autre côté GAGEL mentionne 
qu 'un autre sondage à Belgard (duquel, cependant, il ne cite pas 
explicitement des dépôts d 'eau douce interglaciaires) a mis au jour 
une faune eemienne en couche secondaire dans » Unterer Geschiebe­
mergel «, ce qui, d 'après GAGEL, établit la preuve que ces formations 
se rapportant à une période interglaciaire inférieure, ont dû se 
~rouver également au nord de cette région. 

Enfin GAGEL s'occupe des conditions géologiques du côté du cours 
' inférieur de la Vistule, au-dessous de Graudenz, où JENTZSCH avait 
démontré que, sur de vastes étendues, le diluvium constitue 4 bancs 
d 'argile morainique s 'étendant horizontalement de part en part, inter­
posés par des dépôts puissants de sable stratifié, sable marneux et 
marne argileuse. JENTZSCH pensait pouvoir grouper tous ces dépôts 
de la manière suivante: 

1) Prussien = Jungglazial, de 13 à 31 m (32 m), comprenant entr'­
autres de l'argile morainique supérieure (Mecklenburguien) et de l'ar­
gile morainique de Rothof (Rothofien); 2 ) Neudeckien = Interglaciaire II, 
de 30 à 32 m, comprenant entr'autres de l'argile a\'eC débris végétaux 
(Nogatien), du sable marin (Vistulien) (qui cependant ne contient pro­
bablement pas de mollusques marins en couche primaire, mais seule­
ment en couche secondaire) et du sable avec des morceaux de char­
bon (Hommelien); 3) Stargardien = Allglazial, de 62 à 70 m, com­
prenant entr'autres de l'argile morainique de Fiedlitz (Fiedlitzien) et 
de l'argile morainique inférieure de Lenz (Lenzien). Là-dessous se 
trouve encore, comme 4~ groupe, l 'Elbingien = Frühglaziai, dépas­
sant 14 m de puissance et contenant une faune primaire (faune 
eemienne). 

Tous ces arguments sont, en apparence, très plausibles en faveur 
de l'hypothèse que les dépôts d 'Eem se rapportent à la première, 
c. a. d. à l'inférieure des deux périodes interglaciaires démontrées, mais 
à y regarder de plus près on verra que les »preuves « sont indéniable­
ment entachées de certains vices. D 'abord la »coupe « de Grünenthal , 
à l'aveu de GAGEL lui-même, est une coupe combinée, et il importe 
donc ici avant tout à quel point on se sente convaincu du bien fondé 
de la manière de voir qui considère l 'argile morainique au-dessous 
des formations d'eau douce interglaciaires de l'une des coupes comme 
identique à l'argile morainique au-dessus des formations marines 
interglaciaires de l'autre. Mais GAGEL ne fournit pas la moindre trace 
d'arguments en faveur d 'une telle identité. Il est vrai qu 'il serait très 
difficile de trouver de tels arguments . La zone de désagrégation em­
ployée en plusieurs endroits par GAGEL comme indicateur d'une péri-
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ode interglaciaire est inacceptable, parce qu'il semble tenir à une 
foule de circonstances si l 'argile morainique est toute désagrégée ou 
non ; l'une des meilleures preuves est le rapport qui existe entre la 
»moraine principale« toute désagrégée de Rote Kliff dans lîle de Sylt 
et la moraine relativement ~fraîche«, c. a. d. non désagrégée, qui forme 
Ernmerlev Klev, différence qui saute tellement aux yeux que GAGEL 
a voulu, autrefois 1) , placer la limite de la dernière glaciation entre 
les deux falaises 2) . D'après les dernières recherches 3) ce n'est pas 
seulement la correspondance du contenu en blocs qui est frappante, 
mais encore la ressemblance du fait que les moraines contiennent 
toutes les deux, dans des creux de leur surface, de la tourbe en 
couche première datant de la dernière période interglaciaire (le »Tuul « 
dans l'île de Sylt et les tourbières interglaciaires du » type de Brorup « 
découvertes en 1923 à Emmerlev Kiev 4)) est tellement frappante que 
personne ne peut, à juste titre, douter que ces deux moraines ne se 
rappotent à une seule et même époque glaciaire (malgré la différence 
du degré de désagrégation) . Et en ce qui concerne les énumérations 
de blocs il est possible de s 'en servir comme éléments de comparaison 
pour différentes moraines dans une coupe de grande étendue ou dans 
un autre espace restreint, ce qui a été constaté p. ex. par les expériences 
faites aux falaises de R0gle en Fionie et de Ristinge; mais sous forme 
d'échantillons pris séparément à des distances très espacées et épars 
dans une région de grande étendue ces énumérations sont des indica­
teurs aléatoires et de peu de valeur, ce qui ·se conçoit facilement dès 
qu 'on est au courant de la variabilité que peut présenter l'argile mo­
rainique par rapport à sa nature et son contenu en blocs et en sable. 
En se servant des désignations »Obere« et » Untere « Geschiebemergel 
pour les différentes moraines GAGEL le fait sans doute plutôt pour se 
conformer au plan schématique établi par la preussische geologische 
Landesanstalt que par suite de considérants réellement scientifiques. 

Enfin on ne peut guère disconvenir que les indications des dé­
pôts de terre à diatomées trouvés par les sondages ou dans les cou­
pes en Poméranie, au cours inférieur de la Vistule et ailleurs, de 
même que du sable et de l'argile contenant des débris végétaux, 

1) C. GAGEL, 1907: Über einen Grenzpunkt der letzten Vereisung (des oberen 
Geschiebemergels) in Schleswig-Holstein. Jahrb. kgl. preuss. geolog. Landesanst. 
für 1907. 

2) C'est pourquoi GAGEL n'est nullement en droit, d'après le seul 
degré de désagrégation, de déterminer l'argile morainique à Süderstapel , 
mentionnée plus haut (p. 12), comme étant » a 1 s o iilte r e (unterdiluviale) Ge­
schiebernergd. « 

3) NORDMANN, KNUD JESSEN und MILTHERs, 1923: Quartiirgeologische Beob­
achtungen auf Sylt. Meddel. Dansk geolog. Forening. Bd. 6, N~ 15. 

4) V. NoRDMANN, 1925 : Interglaciale T0rvernoser i Ernrnerlev Klint. N. for 
H0jer. Meddel. Dansk geolog. Forening. Bd. 6, p. 35-37. 
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comme étant des dépô ts d 'eau douce interglaciaires primaires , ne 
sont pas très probantes pour autant, du moins, qu'il s'agisse des de­
scriptions renfermées dans la littérature du sujet. 

Mais comme, à tout prendre, la possibilité existait toujours que 
GAGEL pût avoir raison et que, dans tous les cas, il est difficile pour 
un étranger qui ne connaît pas de visu ces coupes et ces échantillons, 
de contester avec force le bien fondé de ses vues, j 'avais constam­
ment mon attention fixée sur les conditions révélées par les forages 
entrepris au cours des années suivantes dans le sud-ouest du Jutland 
et dans l'ouest du Slesvig septentrional afin d'y trouver éventuelle­
ment des faits à l 'appui des allégations de GAG EL. 

A l'occasion de la construction de la grande digue à l'o uest de 
la ville de Ribe (1909 à 1910) on fit faire une série de forages dans 
les parties extrèmes du Marsk au canal de Ribe et à l'embouchure 
de la rivière Ribe Aa ; mais ces forages, qui ne furent pas menés bien 
profondément, n 'o nt rien apporté de nouveau à part le fait qu 'ils ont 
enrichi la faune eemienne d 'un certain nombre d 'espèces qu'on n'avait 
pas trouvées jusque-là. Un forage à Forballum (1912) (voir la coupe 
F . de la planche III) 1) et un forage de grande profondeur dans l'avant­
lel'l'e en dehors de la digue du côté sud du canal de Ribe, n 'ont rien 
donné de nouveau par rapport aux conditions de gisement, ce à quoi 
on ne pouvait pas non plus s'attendre, étant donn é que tous ces 
forages ont été pratiqués en dedans des limites du Marsk, qui con­
stitue ici le dépôt de surface. 

En 1914 on m 'a informé qu 'un forage était pratiqué à la partie 
est de Ydre Bjergum Banke à l'ouest de Ribe et qu'on y avait trouvé 
des dépôts de coquilles à une profondeur telle qu'ils seraient à rap­
porter aux dépôts eemiens. Au commencement de la grande guerre 
le maître foreur, JOHANNES LANGMAACK, qui était sujet allemand, dut 
quitter le Danemark précipitamment, et à mon arrivée sur les lieux 
je n'ai pas trouvé de renseignements par écrit mais seulement une 
série d 'échantillons, d 'après les étiquettes desquels le journal de forage 
annexé (V. la coupe Y. B. 0. de la planche III) a été transcrit. Il s'en­
suit que la nature des couches dans les limites des chiffres de profon­
deur indiqués a peut-être varié plus fortement que ne laisse supposer 
le nombre relativement petit d '~chantillons qui a été conservé. Le 
maître foreur, qui avait également pratiqué le forage à Forballum 
en 1912 et ,qui était au courant de mon intérêt pour les couches 
eemiennes, avait pourtant pris des échantillons plus importants du 
dépôt de coquilles le plus profondément situé. 

1) Ce forage, de même que les forages faits au canal et à la rivière rle 
Ribe, sont décrits dans : V. NoHDMANN, 1913 : Boringer gennem marint Diluvium 
i det sydvestlige Jylland og del nordvestlige Slesvig. Mit Résumé in deutscher 
Sprache. Meddel. Dansk geolog. Forening. Bind 4, pp. 183- 201. 
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Ydre Bjergum est un petit banc de sable allongé de 5,s m de hau­
teur et orienté de l'est à l'ouest, situé dans le Marsk au sud du canal 
de Ribe et à 4 km à l'ouest de Ribe. Lors de la rédaction de 
la Carte géologique, faite par M. AXEL JESSEN, ce banc, ainsi que 
d'autres petites collines de même nature aux environs de Ribe, avaient 
été désignés comme bancs de sable diluvien glacio-fluviatile) 1), et 
à mesure qu 'on constatait avec une évidence croissante qu'il n 'y a pas 
de preuve que la dernière glaciation se soit étendue jusqu'à celte con­
trée et qu 'elle n 'ait même pas, occidentalement, dépassé Br0rup (entre 
Kolding et Esbjerg) 2) , il en résultait nécessairement que ces bancs 
ne pussent être postérieurs à l'avant-dernière glaciation. Il est évident 
que, si l'on pouvait établir la preuve que les dépôts eemiens (bien 
connus, en effet, des forages faits aux alentours du banc - Mand0 
H0lade etc. - ) se continuent sous le ba ne, la manière de voir de 
GAGEL aurait gagné par là un appui de la dernière importance. 

L 'examen des échantillons provenant du forage à l'extrémité est 
du banc, où il s'élève d'un peu plus d 'un m au-dessus du Marsk 
environnant, donna pour résullat qu'il y avait, en haut, une mince 
couche de terre meuble (0,2s m ) et, là-dessous, 4 m de sable brun et 
maigre, contenant en haut un peu de limonite (Ah!); ensuite 0,15 m 
de tourbe, 9,10 m de sable blanc et maigre, principalement à grains 
fins mais contenant quelques couches plus grossières; et puis encore 
4,oo m de sable boueux à coquilles (Pecten opercularis, Lucina diuari­
cata, Timoclea ouata et d 'autres) ; là-dessous, 3,10 m de sable assez 
fin et un peu argileux, contenant un certain nombre de coquilles de 
Circe minima, Mactra subtruncata, Thracia papyracea et uillosiuscula, 
Montacuta bidentata, Lucina diuaricata, Nucula, Bitlium reticulatum, 
Turritella terebra et d 'autres espèces appartenant à la faune eemienne ; 
là-dessous une couche de 0,5 m de sable plus grossier avec de nom­
breuses coquilles (faune eemienne), et, là-dessous encore, de l'argile 
morainique. Le forage a été poussé jusqu'à 120 m de profondeur, 
dont les derniers 35 m étaient des formations tertiaires (argile mica­
cée). L 'échantillon provenant de 14,o jusqu'à 18,o m présentait une 
roche que, à en juger de l'état dans lequel il se trouvait alors , j 'ai 
dû désigner comme »sable boueux à coquilles «; mais il est extrème­
ment probable que c'est la couche argi_leuse ordinaire aux dépôts 
eemiens (de laquelle seulement un petit échantillon d 'une pureté im­
parfaite a été conservé du forage à lavage) qu 'ici on a forée de part 

1) Voir: A. JEssEN, 1915: Marsken ved Ribe . Avec résumé en fran çais . 
D. G. U. IL Rœkke, Nr. 27, pp. 23 - 25 e t la carte. 

2) Voir: A. JESSEN , VICTOR MADSEN, V. MrLTHERS et V. Nono~rANN , 1918 : 
Brorup-Mosernes Lejringsforhold. Avec résumé en français. D. G. U. IV Rœkke, 
Bd. 1, No 9. 
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en part. En effet, on constate généralement que la partie supeneure, 
et la majeure, des dépôts eemiens de ces contrées se compose d'ar­
gile boueuse (Klreg), qui se continue par le bas en une couche de 
sable ou gravier contenant une abondance de coquilles. Le dépôt 
d'Eem se trouvait donc ici à sa place ordinaire, c. à. d . à une pro­
fondeur correspondant à celle où il a été trouvé par d 'autres forages 
dans celte contrée, profondeur qui peut varier un peu mais se trouve 
ordinairement à 10 jusqu'à 12 m au-dessous du niveau de la mer. 

Mais à y regarder de plus près il se trouve cependant que la 
couche de tourbe de 0,10 m qui se trouva à une profondeur de 4,10 m , 
se trouve également au même niveau que la tourbe postglaciaire 
trouvée dans plusi e urs localités des environs imm éd iatement 
sous le Marsk et au-dessus du sable blanc glacio-fluviatile qui couvre 
les dépôts eemiens. La coupe du forage se révè le donc comme une 
coupe tout à fait normale pour cette contrée, avec cette seule difTé­
rence que sa partie supérieure se compose de sable mouvant ; (on ne 
s 'est pas trop arrêté au fait qu'on n 'a pas trouvé de Marsk ici; il se 
peut que le Marsk, qui, par endroits, est très sablonneux, ait échappé 
à l'attention du maître foreur, de sorte qu'il n 'a pu, pendant le la­
vage, le démêler d 'avec le sable brun ü grains fins situé par-dessus, 
et que, en tout cas, il n 'en a pas pris d 'échantillons ; il est plus 
vraisemblable, pourtant, de supposer que le sable mou va nt ait été 
déposé avant que la formation du marsk ait commencé). Comme le 
forage se trouve au bout oriental du banc il es t bien nature l qu'il ait 
passé à travers la partie du banc qui s 'est form ée comme un amon­
cellement de sable à l'abri du banc de sable proprement dit. 

Mon point de vue étant toujours qu 'on avait ici affaire à un 
banc de sable diluvien (donc une »colline insulaire « [Bakke0] diminu­
tive), j 'en ai conclu que si l'on pratiquait un forage dans la partie ouest 
du banc, on éviterait probablement le sable mouvant el n 'a urait à 

traverser ri en que des formations diluviennes. C'est pourquoi , l'année 
suivante (1915), le D. G. U. a fait faire un forage dans la partie ouest 
du banc à un niveau de 3,s m au-dessus de la mer. Ce forage a 
donné la coupe suivante: 

O,o à 1,o m de sable de couleur partiellement hum euse 
1,o à 3,o m de sable assez grossier, jaunâtre et maigre 
3,o à 5,s m de sable blanc, maigre, à grosseur de grain variable ; 

avec, en bas, des pierres de la grosseur d 'un pois. 
5,s à 6,s 111 dP gravier maigre et pierres de la grosseur d 'une noiselle 
6 ,s à 10,6 m de sable grossier el maigre contenant quelques pierres. 
10,s à 11,s m de sable grossier el maigre sans pierres mais conte-

nant des »fragments de lignite. < 
11,s à 11,s 111 de sable avec du gravier menu. 

2 
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11,s à 15,5 m de sable assez grossier contenant un peu de lignite. 
15,5 à 16,o m de sable très grossier et gravier menu contenant 

un peu de lignite. 
16,o à 25,s m d'argile marine faiblement sablonneuse, à faune 

eemienne; le contenu en sable augmente par le bas. 
25,s à 26,s m de substance foncée, ligneuse; probablement du 

bois décomposé et effrité. 

Le résultat ainsi obtenu - le dépôt eem1en dans sa profondeur 
»normale« au-dessous du niveau de la mer et se continuant sous la 
•colline insulaire « - ne me laissait plus aucun doute que GAGEL 
n 'eût raison, el dans la conférence que j 'ai faite au 16_<:_ Congrès des 
naturalistes scandinaves tenu à Christiania en 1916 1

) et où, entr'aulres, 
j 'ai présenté les résultats des forages mentionnés ici, j'ai conséquem­
ment soutenu que la place des dépôts eemiens fût partout (en mainte­
nant, comme je dus le faire, leur unité et leur contemporanéilé) dans 
la J è rc période interglaciaire. 

En 1919 j 'ai visité le banc Ydre Bjergum 13anke en compagnie 
de M. le professeur Dr. Vv. Wor.FF, de la Preuss. geolog. Landesanst., 
qui a désiré connaître par lui-même les conditions telles qu 'elles s'y 
présentent. 

En 1913 M. \VOLFF avait publié un petit travail sur le développe­
ment géologique de la Prusse occidentale 2) . Dans ce tableau il cite 
la découverte faite par MAAS de la faune marine à la base du dilu­
vium entre Thorn et Danzig, et il enrichit la liste d'espèces de la 
faune de Tapes aureus var. eemiensis, dont \VOLFF trouva un fragment 
dans un échantillon de forage de Wierschoslawitz; il s'exprime ainsi 
p. 75: »Diese Fauna weist auf ein vollsalziges Meer mit durchaus 
gemaszigter Temperalur hin, dessen Verbindungen nach der heutigen 
Nordsee und von dort gegen Südwest, weniger hingegen nordwarts 
zum Atlantik zu suchen sein dürften. Alle spezifisch nordischen For­
men fehlen. Andererseits befindet sich auch keine einzige spezifisch 
pliozane Form darunter, und es bestehen keine engeren Beziehungen 
zu den jung- oder mitlelpliozanen Meeresfaunen der Niederlande und 
Englands. Immerhin ware vom rein pal~iontologischen Gesichtspunkt 
ein jungpliozanes Alter insofern nicht ausgeschlossen ais sammtliche 
Arien mit einziger Ausnahme - - soviel man bisher weisz - des 
Tapes aureus bereits im jüngeren Pliozan, viele sogar schon im alteren 
Pliozün existiert haben. Es komml also auf die stratigraphischen Be-

1) V. NoRDMANN, 1916: Om Inddelingen af Nordeuropas Kvartœr paa Grund­
lag af Iagttagelser i Danmark. Forhandlinger ved 16. skand. Naturforskern10de 
1916. Kristiania 1918, pp. 414 à 419. 

2) WILIIEUI WOLFF, 1913: Die geologische Entwickelung Westpreussens. 
Schrift. d. naturforsch . Gesellsch. in Danzig. N. F . Bd. 13. 
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weise an, wenn man das Alter dieser Fauna beslimmen will « .. .. 
Comme caractère biologique de cette faune il fait ensuite ressortir le 
trait commun que j'ai indiqué pour toutes les formations que j 'ai 
réunies sous le .nom de Dépôts d 'Eem, à savoir le petit groupe dé­
terminé d 'espèces méridionales qui a pour type indicatem Tapes 
eemzensts. 

Mais bien que M. WOLFF se trouve ainsi d 'acord avec moi pour 
considérer ces dépôts comme interglaciaires il n'ose pourtant pas . 
me suivre encore dans ma manière de voir qu 'ils sont tous contempo­
rains. D'après lui les dépôts à Tapes de la Prusse occidentale doivent 
au moins être de beaucoup plus âgés que les dépôts d'Eem en Hol­
lande el dans le Slesvig occidental; en ce qui concerne les premiers 
de ceux-ci ils se trouvent directement au-dessous de la ·terrasse in­
férieure très jeune du della rhénan, et quant aux derniers ils sont 
situés - même sans être couverts de moraines - au-dessous d 'allu­
vium et d 'un dépôt de sable un peu plus âgé. Pour celle raison il 
s 'oppose à désigner le diluvium marin de la Prusse occidentale du 
nom de dépôts d'Eem . 

Il mentionne ensuite les conditions de la vallée de la Vistule el 
· les dépôts à »faune de la mer du Nord « décrits par JENTZSCH. Bien 
que \VoLFF ne regarde pas cette »faune « con1me située en couche 
primaire mais en secondaire, il se rallie à la manière de voir de 
JENTZSCH, qui la considère comme interglaciaire, e. a . parce que dans 
le diluvinrn sous-jacent à Marienburg, Dirschau , Mewe et Garnsee on 
n 'a pas trouvé trace de celte faune, ce qui aurait élé tout naturel 
pourtant, si les dépôts dans lesquels celle faune doit se trouver en 
couche primaire, avaient été préglaciaires 1

) . 

Pour finir, WOLFF réunit ces dépôts marins aux dépôts d 'eau 
douce bien connus, à Paludina diluuiana, et arrive par une série de 
raisonnements que je ne suivrai pas ici de plus près, ~1 la conclusion 
suivante (p. 83): »\Vir haben hier (;>: in \Vestpreussen) den in \Vest­
deutschland nichl erlangten Beweis für die Verbindung des Paludinen­
horizonles und der grossen diluvialen Meerestransgression in Handen ! 
1st jener interglazial, so ist diese es auch.« - Et il considère donc ces 
formations interglaciaires comme se rapportant à »wahrscheinlich einer 
altdiluvialen Epoche « (p. 87) . 

Dans sa conférence sur les formations glaciaires et interglaciaires 
dans l'Allemagne du Nord, faite la même année devant le Congrès 

1) Voir pour comparaison les informations et la manière de voir de GA­
GEL dans son travail cité auparavant: Die Beweise für eine mehrfache Verei­
sung . .. , travail qui a paru I a même an née. 

2* 
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géologique international au Canada 1), WOLFF expose les circonstances 
à peu près de la même manière, il cite les 3 périodes glaciaires et 
les 2 périodes interglaciaires de l'Allemagne du Nord et rapporte à 

la première de celles-ci la grande transgression marine qui, partant 
de la Mer du Nord , a pénétré bien avant dans le pays. » Die Fauna 
dieser marinen Sedimente ist teils subarktisch und boreal, teils voll­
kommen gemii.ssigt, und es ist wahrscheinlich , dass die letitgenannte 
die jüngere ist. Mit den Flachseesedimenten wechsellagern die alten 
Torfe von Ülersen, Prisdorf, Hummelsbüttel, Flottbeck, Lauenburg 
und anderen Orten der Umgegend von Hamburg. Es isl wahrschein­
lich, dass auch die marinen Diluvialbildungen des ôstlichen Schles­
wig, von Rügen, West-und Ostpreussen und Posen dieser altinter­
glazialen Meerestransgression angehôren. Die Fatma all dieser und 
der niederelbischen Vork.ommen enthii.lt trotz naher Verwandschaft 
keine der spezifisch jungpliozii.nen Formen des Amsteliens von Nïeder­
land oder der jüngsten Cragschichlen von Norfolk. Hingegen ist in 
ihr der von NoRDMANN in Danemark. zuerst erkannte Tapes aureus 
var. eemiensis weit verbreitet.« 2

) 

Après avoir fait mention ensuite des dépôts d'eau douce qui, soit 
à cause de leur faune el leur flore, soit à cause dr leurs conditions 
de gisement, sont à rapporter à la 2 de (dernière) période interglaciaire, 
il cite les dépôts marins au Kaiser-Wilhelm-Kanal, situés à 9 m de 
profondeur et superposés par des couches assez puissantes de sable 
stratifié et, là-dessus, de la tourbe réce n le. » Es fehlt ihnen eine Mo­
rii.nenbededrnng, und ZEISE erklii.rte sie deshalb als altalluviale Abla­
gerungen im Innenwinkel einer tief landeinwii.rts greifenden ~Eider­
fürde «. Spa.Ler machte NoRDMANN darauf aufmerksam, dass die Fauna 
de1jenigen der »Eemschichten « von Niederland entspricht und die­
selbe auffallend grosse var. eemiensis des Tapes aureus enlhalt, die 
man in den marinen Diluvialbildungen von Schleswig, den südwest­
lichen dii.nischen lnseln und Westpreussen findet. Diese Varietii.t war 
bisher in sicheren Postglazialablagerungen des Nord- und Oslseege­
bietes nicht gefunden. Neuerdings aber hat H. ScHÜTTE in Oldenburg 
dieselbe in Baggersanden ans der Nii.he der Inse\ Vlangerooge vor der 
Oldenburgischen Küste entdeckt, und zwar findet man sie dortselbst 

1) W. WOLFF, 1913 : Über Glazial und Interglazial in Norddeutschland. Con­
grès géologique international. Compte-Rendu de la XII~ Session, Canada 1913, 
pp. 467 à 477. 

2) Sans le motiver de plus près WoLFF réunit donc ici des localités que 
je n'ai pas osé unir ensemble. Justement à cause de la pauvreté en espèces 
de la faune peu caractéristique et e. a. de l'absence complète de Tapes eemien­
sis je n'ai pas voulu rapporter apx dcpô ts d 'Eem les formations marines à 
Ütersen, Prisdorf, Hummelsbüttel et Lauenburg. 
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vollkommen im Bereich des tieferen Alluviums. Es liegt somit kein 
Grund mehr vor, sie für ausschliesslich diluvial zu erklaren. Ich muss 
auch bekennen, dass mir die Lagerungsverhallnisse der Eemformation 
in der »Gelderschen Vallei « und anderen Gebieten an der Südersee 
durchaus nicht unbedingt beweiskraftig für ein diluviales Alter der­
selben erscheinen. Ein Hauptargument für letzteres \var die Erklarung 
der die Eemformation bedeckenden rheinischen Niederterrasse ais 
Âquivalent der jüngsten Vereisung Norddeutschlands. Allein welches 
sind die Beweise für diese Erklarung? WuNSTORF hat nenerdings in 
seiner Arbeit über den niederrheinischen »Schotlerlehm« das chrono­
logische Dilemma definiert, in welches der Stratigraph gerat, wenn er 
die Niederterrasse nicht ais postglaziale sondern jungglaziale Talstufe 
rechnet.« 

Il va sans dire, pourtant, que les coquilles de mollusques trou­
vées au moyen d'une drague au cours des travaux d'approfondisse­
ment d'un canal, ne fournissent que très imparfaitement des éléments 
d'argumentation; il est bien certain, en effet, ou du moins très pro­
bable qu 'on arrive ainsi à passer à travers des dépôts bien différents 
en âge. Le courant marin, en passant par les différentes couches, 
peut très bien enlever les fossiles de ces couches pour les placer en­
suite en couche secondaire dan.<; des formations plus ou moins ré­
centes. On en trouve des exemples en abondance. Aussi voyons nous 
que \VoLFF change bientôt d 'avis et abandonne sa manière de voir 
que les dépôts marins de la Prusse orientale et de l'occidentale se­
raient sensiblement plus âgés que ceux de l'ouest du Slesvig et de 
la Hollande. 

Au mois de mars 1915, dans la Deutsche geolog. Gesellscbaft, 
KE1LHACI< fit une conférence sur les dépôts glaciaires de la Hollande 
moyenne et leur rapport avec le diluvium des pays rhénans en Prusse 1) . 

Dans cette conférence il s 'exprime ainsi: » Bezüglich der Frage des 
Auftretens einer altesten Eiszeit in diesem Gebiet ist darauf hin­
zuweisen, dass eine ganze Anzahl von Anzeichen dafür sprechen, 
dass die iilleste Eiszeit wahrscheinlich eine ebenso grosse Verbreitung 
wie die gern ais » Haupteiszeit « bezeichnete vorletzte Eiszeit besass. 
Ich bin geneigt, die im \Vesten Hollancts un ter den Eemschichten 
mit ihrer warmen Lusitanischen Fauna mehrfach erbohrten Grund­
moriinen für solche der erslen Eiszeit zu halten, entsprechend den 
Auffassungen, zu denen die diinischen Geologen auf Grund sehr sorg­
fültiger Untersuchungen dieser merkwürdigen warmen Fatma und ihrer 
Lagerungsverhiiltnisse gelangt sind.< Mais ceci ne correspond pas aux 

1) K. KEILHACK, 1915: Die Glazialablagerungen der mittleren Niederlande 
und ihre Beziehungen zum Diluvium der preussischen Rheinlande. Zeilschr . 
d. Deutsch. Geolog. Gesellsch . 1915. Monatsbericht N? 3, pp. 49 à 53. 
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faits; jusqu'à ce moment-là aucun géologue danois ne s'était pr<rnoncé 
en faveur d 'un âge si considérable des dépôts d 'Eem. - Dans sa contri­
bution à la discussion qui a suivi la conférence de KEILHACJ<, WOLFF 
donne cependant l 'aperçu suivant des transgression marines qui ont 
eu lieu depuis l'époque pliocène 1

): » Das pliozane niederliindisch-eng­
lische Meer batte zunachsl auch auf südwestlichem Wege Verbindung 
mit dem Atlantik, verlor dieselbe aber schliesslich, indem es sich 
nordwiirts zurückzog. Dies zeigl sich am Aussterben der südlichen 
und Einwandern der borealen Konchylien . Das Meer verschwand, 
die erste Vergletscherung vollzog sich. In der ersten Interglazialzeit 
kehrte das Meer von Norden zurück und lagerte seine Sedimente in 
einigen Bezirken der jetzigen kimbrischen Ha.Jbinsel ab; Niederland 
wurde von diesem Meer nicht erreicht. Die Fauna seiner Sedimente 
ist dort, wo die Lagerung ungestôrt und die Zugehôrigkeit zum iilteren 
Interglazial sicher ist, z. B. in der Urngebung von Hamburg (Bill­
werder, Volksdorf, Othmarschen, Sülldorf -- auch Ütersen gehôrt 
hierzu, ist aber gestôrt - Brunsbüllel), durchaus von der Eemfauna 
verschieden und weist auf eine etwas geringere Wanne hin als letz­
tere. Offenbar batte eben die altinterglaziale Nordsee keinen at­
lantischen Verbindungsarm durch den Kanal. Nun kam die gewaltige 
mitllere Vereisung. Nach ihrem Ende, in der jüngeren Interglazial­
zei t, erschien auch die Nordsee wieder, diesmal durch einige Teile 
des westlichen Niederlands und Flanderns sich nach dem Atlantik 
südlich mn England ausdehnend . Auf diesem Wege dürften der Tapes 
aureus var. eemiensis, die Lucina divaricata und andere Formen der 
überall so auffallend gleichmiissigen und charakteristischen Fatma 
eingewandert sein. Dieses Meer erstreckte sich, das südliche Holstein 
meidend, durch Schleswig, das südliche Jütland und Teile des da­
nischen Inselreichs nach Osteri, wo wir es auf Rügen, in Hinter­
pommern, \Veslpreussen und sogar einern Teil der Provinz Posen 
wiederfinden. Die Lagerungsverhaltnisse sind mm derart, dass in 
Niederland, an der unleren Eider, bei Tandem und Ripen die Sedimente 
dieses Meeres nur von Talsanden, niemals von Moriinen bedeckt sind, 
weil die jüngste Vereisung diese Gebiete nicht erreicht bat. 
lm ôstlichen Teil der kimbrischen Halbinsel , im danischen Inselgebiet 
und in den deutschen Oslprovinzen ruhen aber machtige Moriinen 
darauf, und das marine Interglazial ist kaum irgendwo i11 ungestôrter 
Lagerung erhalten. Die Stratigraphie ist hier schwer zu entwirren 
und lasst ôrtlich verschiedene Deutungen zu. Legt man aber das 
Hauptgewicht auf die palaontologischen bzw. biologischen Verhalt­
nisse. wie sie besonders durch V. NoRmlANN dargelegt sind, so m uss 
man die ôstliche Eemfauna mit der westlichen vereinigen 

1) Monalsbericht 1915, Nr. 3, pp. 55 et 56. 



23 

und in die grosse Transgression der jüngeren lnlerglazial­
zeit versetzen. Dann aber ist der Geschiebemergel im Untergrund 
der Gelderschen Vallei wahrscheinlich dergleiche wie derjenige im 
Liegenden der Eemfauna des unteren Eidergebietes, namlich mittel­
diluvialer.« 

Et dans sa communication sur une nouvelle localité de la faune 
eemienne 1) dans l'îlot de Langeness au sud de l'île de Fôhr (où les 
dépôts d 'Eern furent trouvés au-dessous de 10,9 m d 'Alluvion et 5,s m 
de sable fluvio--glaciaire) WOLFF dit nettement : »In der Tat zweifle 
ich nicht mehr, dass es sich irn Osten und \:Vesten des Lan­
des um eine und dieselbe marine Zone handelt, die Ablagerung 
des junginterglazialen Eemmeeres. Und wenn NoRDMANN meiner 
Darstellung von 1913 entgegenhalt, dass man die Eem-Ablagerungen 
West- und Ostpreussens, Schleswigs und Danemarks nicht von den 
hollandischen trennen dürfe , so bin ich geneigt, ihm rechl zu 
geben 2

) und jene ostbaltischen trotz der stratigraphischec Schwierig­
keiten in die grosse junginterglaziale Meerestransgression einzureihen.« 
Le voici donc arrivé à la conviction que la totalité des formations 
que j'ai réunie sous la désignation de Dépôts d'Eem, appartient à 
une même période interglaciaire, à savoir la derni è re. 

Dans le même volume de la Zeitschr. d. Deutsch . Geolog. Gesellsch., 
dans lequel WOLFF publie les remarques qu 'on vient de lire, GAGEL le 
réfule quant à l'âge des dépôts (Mo natsber. Bd. 70 . N'? 8 à 12, p. 173: Über 
die stratigraphische Stellung der sogenannten Eemfauna). On n'a pour­
tant pas fourni de nouveaux éléments d 'argumentation, ce n 'est qu'une 
répétition renforcée de ce que GAGEL a maintenu auparavant, à savoir 
que dans le Slesvig-Holstein occidental les dépôts d 'Eem ne sont pas 
seulement cot1Yerts de »Talsandi et » Vorsand ( (Sandursand) mais 
encore, par endroits, d ' un e argile morainique typique, laquelle, d 'après 
les conditions de gisement, ne peut être considérée que comme »untere 
Geschiebemergel « datanl de l'avant-dernière période glaciaire. Non seule­
ment cela a été constaté dans les localités déjà citées au N. E. du pont 
élevé à Grünenthal, à l'occasion des travaux de forages et de l'activité 
des dragues, mais il soutient encore que »es liegen aber in diesem 
ganzen Gebiet die Geschiebemergelbanke und Tonmergelbanke, ebenso 
wie die Ablagerungen der Eemzone, auf sehr grosse Erstreckung un­
gestôrt und horizontal, so dass die Überlagerung durch Grundmorane, 
nicht nur an den Stellen der Bohrungen , damit sicher erwiesen 

1) W. vVoLFF, 1918: Ein neuer Fundpunkt der sogen. Eem-Fauna in Nord­
friesland. Zeitschr. d . Deutsch . Geolog, Gesellsch. B. Monatsbericht. 70. Bd. 
N? 5 à 7, pp. 79 à 83. 

2) Le soulignement de la dernière citation est fait par V. N.; celui de la 
précédènte :par W. WoLFF lui-même, 
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ist 1) ; irgend welche Lagerungsstôrungen, glaciale Überschiebungen, 
Verschleppungen u. s. w, wiP. im Osten Schleswig-Holsteins, kommen 
hier gar nicht in Belracht; an vielen Stellen aber scheint der Ge­
schiebemergel über der Eemzone spaler zerstôrt zu sein.« Il est vrai 
que GAGEL affaiblit lui-même la force de son argument en soulignant 
de nouveau, comme auparavant, que »soweit man nach den Boh­
rungen und Baggerergebnissen ohne direkten Augenschein 2) ur­
teilen kann «, cette argile morainique grise au-dessus des dépôts d 'Eem 
est la même qui, à quelques kilomètres plus occidenlalement (à Lütjen­
bornholt, Beldorf et Grünental ), est couverte de dépôts d 'ea u douce 
interglaciaires plus récents, à Brasenia, Dulichium elc., et présentant 
une zone de désagrégation très prononcée. Ajoutez à cela encore que 
GAGEL lui-même admet que ces localités sont situées très loin (au­
delà de 30 km) à l'ouest des grandes moraines terminales de Slesvig­
Holstein, et pourtant bien en dedans des limites d 'ex tension de l'ar­
gile morainique »supérieure«, laquelle - le plus souvent, il est vrai, 
sous la forme de sable morainique très désagrégé et délavé contenant 
de très grands blocs polis - se trouve dispersée en quelques par­
ties isolées ou par petites portions sur les formations interglaciaires 
terrestres de date plus récente. - On sait, d 'autre part, combien peu 
de valeur on peut attribuer à l'argument tiré du degré de désagrégation 
de l'argile morainique, de même llu 'il faut encore admettre que même 
les énumérations de blocs (et on n 'est pas sûr que GAGEL en ait fait) 
sont loin d 'ê tre un moyen probant pour déterminer la contemporanéité 
de parties d 'argile morainique situées à grande distance l'une de l'autre; 
dans ces circonstances il faut bien convenir que la manière de voir 
de GAGEL, à savoir que l'argile morainique située au-dessous des 
dépôts d 'eau douce interglaciaires est la même que celle qui se 
trouve au-dessus des dépôts d 'Eem, ne repose pas sur un fondement 
trop solide. 

D' une façon analogue GAGEL reprend son exposé antérieur des 
conditions qui se présentent dans la région de la Vistule inférieure, 
mais il ne fournit toujours pas de preuve sûre et indiscutable de 
l'all éga tion qu e les dépôts à débris végétaux, »die Neudecker Stufe, « 
qui se trouve an-dessous des deux moraines de base supérieures 
(>Prussian«) el au-dessus des deux moraines plus âgées (»Slar­
gardian «) contenant la faune eemienne en couche secondaire, soient 

1) Cette remarque, soulignée par GAC.EL lui-même, me paraît un peu ob­
scure; comme les conditions de gisement ne peuvent nulle part être obser­
Yées directement, étant donné que les dépôts d'Eem se trouvent partout 
au-dessous de la surface de l'eau, il faut croire qu'il n'y a que les travaux de 
forage et de draguage qui puissent fournir des renseignements là-dessus. 

2) Souligné par V. N. 



F ig. 1. Profil de sable mouvant: Sablonnière au sommet de la colline Indre Bjergum près de fübe. Longeur totale de l 'ou lil: 21 cm. 
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véritablement des dépôts d'eau douce interglaciaires situés en couche 
primaire. - -

Cependant, en 1919, M. WOLFF et moi, nous avons visité Ydre 
Bjergum, où, à défaut de coupes de quelque importance, les fossés 
profonds d' 1 m à 1 m ½ ont permis à l'observateur de se faire 
une idée de la nature dll sable supérieur sans blocs . Le caractère 
de ce sable conjointement avec le fait que la quantité de pierres re­
couvrant la surface de la colline n 'était pas supérieure à celle qu'on 
pouvait supposer apportée par les travaux de marnage, eut pour effet 
que M. WOLFF ne pouvait pas reconnaître ce sable comme étant du 
sable diluvien et qu 'il le caractérisait comme du sable mouvant ; et 
faisant ressortir que le gravier et le sable pierreux découverts au 
moyen des forages, ne se trouvaient pas à un niveau supérieur à 
celui de la plaine de landes située au-dessous du Marsk 1

) il était 
porté à considérer la colline d'Y dre Bjergum en son entier comme 
une grande dune, qui s'était formée sur la plaine de landes . Tout 
en discutant cette question nous avons étudié la coupe d 'une sablon­
nière dans la partie nord-ouest d'une colline semblable mais encore 
plus grande, Indre Bjergum, située immédiatement à l'ouest de la 
ville de Ribe. Cette colline, dépassant 7 m de hauteur et beau­
coup plus allongée de l'est à l'ouest que la colline Ydre Bjergum, 
mais aulrement pour la structure absolument conforme à celle-ci 
- ce qui ressort de sondages faits ullérieurement -, avait été jusque-là 
également considérée comme une »colline insulaire« de sable fluvio­
glaciaire, et elle ne pouvait donc pas ê tre postérieure à l'avant-der­
nière période glaciaire. 

La coupe, haute d'environ 2 m, dans la sablonnière près du som­
met de la colline, un peu au NO de la ferme située occidentalement, 
présentait du sable maigre, couleur de rouille, absolument sans pier­
res. Malgré l'apparente homogénéité de grosseur de grains il est pos­
sible tout de même de constater une certaine stratification, due à la 
différence minime mais néanmoins réelle quant à la grosseur des 
grains. La stratification, qui est vaguement ondulée et qui ressort 
davantage par suite des nuances de la coloration secondaire du 
sable, se distingue bien nettement à la photographie annexée (voir p . 25). 
M. WOLFF a donc également considéré cette colline plus importante 
comme une dune de sable mouvant, manière de voir que ni moi ni 
les autres géologues danois qui avaient vu les collines n 'avons cru 

1) Cette plaine de landes, recouverte par le Marsk et l'alluvion d'eau 
douce sous-jacent, constitue l'extrême part de la grande plaine de landes de 
Ribe, qui date de la dernière période glaciaire et qui se continue bien avant 
vers l'est jusqu'à la limite occidentale de la région occupée par la nappe de 
glace de la dernière glaciation. 
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pouvoir accepter alors. Mais comme il ne sert de rien d'user de 
»preuves « dont la solidité ne saute pas suffisamment aux yeux pour 
que chacun n'en accepte immédiatement l'évidence, il devint donc 
nécessaire de chercher d'autres faits aptes à faire constater le bien 
fondé du point de vue de GAGEL. C'est pourquoi, dans l'automne de 
1921, le D. G. U. fit faire un sondage à l'est de S_:_ Farup, à 4½ km 
au SO de Ribe, en un endroit où je jugeais qu'on se trom·erait sûre­
ment en-dedans du bord NO de la grande »colline insulaire« du Sles­
vig occidental, Tofllund Bakke0, délimitée septentrionalement par la 
plaine de landes entourant les rivières Ribe Aa et Gelsaa, et du coté 
sud par la plaine de landes qui entoure la rivière Brede Aa el par la 
partie nord de la plaine de Tinglev. Nous tenons à faire remarquer, 
pourtant, qu ' il est souvent difficile de constater la limite entre plaine 
de landes et colline insulaire, soit parce que, vers l 'ouest, le diluvium 
est d ' une puissance minime, soit pour la raison que le diluvium aus­
si bien que la plaine de landes peuvent se trouver plus ou moins cou­
verts de sable mouvant. L 'endroit en question ici, qui fut choisi po9r 
le sondage, est situé dans un terrain un peu ondulé, à 7 m au-dessus 
du niveau de la mer et à 3 m au-dessus de la plaine, près du bord 
oriental d 'un petit marais, environ 1200 m à l'est de sr Farup. La 
coupe du sondage se présenta ainsi: 

0 à 0,4° m : terre meuble sableuse. 
0,4 à 1,o m : Sable foncé, sans blocs, délimité inférieurement par 

une couche très mince de gravier fin . 
1,o à 1,5 m: Sable jaune sans blocs . 
1,5 à 6,1 m: Sable gris, partiellement à blocs. 
6,1 à 10,5 m: Sable jaune, à quelques blocs. 
10,5 à 12,35 m: Sable blanc. 
12,35 à 13,so m: Sable foncé, argileux, à quelques coquillts de 

mollusques. 
13,so à 14,so 111: »Argile bleue « 

nanl très peu de coquilles. 
14,50 à 15,10 Ill: Sable boueux 
15,10 à 16,40 m : »Argile bleue « 
16,40 à 17,i;o m: Sable boueux 
17 ,50 à 18,u m: »Argile bleue« 

(Rlaaler) - sans blocs - conte-

(Kvœgsand) 

l sans coquilles et, 
en apparence, sans 

blocs . 

Il faut faire remarquer que, entre les arbustes de bruyère aussi 
bien que dans les ornières, il y avait du gravier fin et des cailloux, 
généralement un peu aplatis, de 10 à 16 mm en diamètre; pour les 
dimensions ils n 'excèdent pourtant pas les cailloux plats qui se trou­
vent en qualité de »gravier mouvant « dans certaines régions de dunes, 
où la couche sous-jacente du sable mouvant est du gravier marin 
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ou diluvien. Le lavage des échantillons d'argile de la profondeur de 
12,s5 m à 14,50 m a fait paraître des coquilles de mollusques plus 
ou moins fragmentaires; il est vrai qu'il n'y avait qu'un petit nombre 
d 'espèces, mais elles étaient de celles qui se trouvent ordinairement 
en compagnie de beaucoup d 'autres el qui appartiennent par con­
séquent à une faune riche en espèces 1) . Tou les les espèces étaient de 
celles qu 'on connaît des dépôts d'Eem, mais en fait de mollusques 
méridionaux caractérisant spécialement ces dépôts (v. p. 10) on ne 
trouva que Lucina divaricata. En retour, celle-ci était la plus riche 
en individus des espèces trouvées, et les coquilles en étaient plus ou 
moins usées, soit qu'elles aient été roulées sur la côte, soit qu'elle.s 
aient subi un autre transport et délogement en une couche secon­
daire . C'est cette dernière hypothèse à laquelle je me suis senti le 
plus porté, parce que, à mon avis (et à celui de M. AXEL JESSEN), cette 
faune eemienne était indubitablement couverte d ' un diluvium, et, sur­
tout, parce que ce sable et cette argile à coquilles se trouvaient à un 
niveau extraordinairement élevé, à 5 ,a m environ au-dessous du niveau 
de la mer, tandis que le ni\'eau ordinaire de la surface des dépôts 
d'Eem dans celle région est de 10 m au-dessous du niveau de la mer. 
Mais si tel était le cas, si vraiment la faune se trouvait ici en couche 
secondaire - et tout, semblait-il, portait à y croire - la perturbation 
qui en avait été la cause ne pouvait, d'après la nature des choses 
(localité située si loin à l'ouest de la limite extrème de la dernière 
glaciation), être postérieure à l'avant-dernière période glaciaire. Je 
me sentais donc toujours en droit de me rallier au point de 
vue de GAGEL. 

Ces résultats ne furent pourtant jamais publiés dans leur en­
semble mais seulement par endroits cités en passant dans la littéra­
ture, p. ex. dans mon travail sur le diluvium marin à Vognsbol 2) et 
dans mes remarques à propos du travail de M. O. v. LrNSTOW sur la 
mer tertiaire et diluvienne en Allemagne 3). En conséquence d 'infor-

1) Les échantillons rapportés de la profondeur de 13,0 à 13,5 m ren­
fermaient les espèces suivantes: Anomia squamula, Oslrea edulis , Pecten uarius, 
Mylilus edulis, Lucina diuaricata, Timoclea (Venus) ouata, Saxicaua arctica, Sea­
/aria comnwnis , Trochus cinerarius et Billium reliculalum ; dans l'échantillon prove­
nant de 13,5 à 14,5 se trouvaient en o.utre: Nucu/a sp., Tapes sp., Circe minima, 
Thracia papyracea, Mactra subtruncala: Gaslrana fragilis, Troclws sp. et Tectura sp. 

2) V. NoHDMANN, 1922: Det marine Diluvium ved Vognsbol. Avec résumé 
en français. D. G. U. IV. Rœkke, Bd . 1, Nr. 14. 

3) V. NoRDMAN~, 1923 : Bemerkungen zu O. v. LINsTow: »Die Verbreitung 
der terliaren und diluvialen Meere in Deutschland. Jahrb. der Preuss. Geolog . 
Landesanst. für 1922, Bd. 43. 

Dans la 4~ étition, refondue par FH. Sc1-1ucHT, de F. \VAI-INSCHAPFE: Geo­
logie und Oberflachengeslaltung des norddeutschen Flachlandes (Stuttgart 192,1) 
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mations fournies par correspondance, M. Ch. DEPÉRET, dans son tra­

vail sur la Chronologie des temps quaternaires t), a également rap­

porté les dépôts d 'Eem à la moyenne de ses trois périodes inter-

on trouve à la p . 336 la remarque suivante: ,Nach noch nicht verôffentlichten 
Untersuchungen von O. v. LTNSTOW ist die Eemfauna zum Teil ais Relikten­
fauna aufzufassen, die sowohl prâglazial, wie im I. und II. Interglazial bekannt 
ist, d. h. überall dort auftritt, wo ihre Entwicklung in eisfreien Zeiten môg­
lich war. t 

Les recherches qu'on laisse entrevoir ici ont été publiées l'année suivante 
par v. LrNSTOW sous ce titre: »Die Verbreitung der tertiâren und diluvialen 
Meere in Deutschland « (Abh. der Preuss. geolog. Landesanst., Neue Folge, Heft 
87). Les vues émises dans ce travail sur la stratigraphie des zones d 'Eem (pp. 
130- 135) ne sont toutefois pas les résultats de recherches faites sur les lieux 
par v. LINSTOW lui-même, elles représentent seulement le fruit d'études pure­
ment littéraires. Sans faire lui-même une évaluation critique des points de 
vue des différents auteurs, et même sans citer les objections faites à ces 
manières de voir, objections qu'entr'autres moi-même j'ai fait paraître déjà 
en 1908, v. L1NSTOW se borne à résumer ce que MUNTHE, MAAS, GoTTSCHE, 
GAr.EL, WOLFF disent à propos des conditions de gisement dans les différentes 
localités, ~près quoi il en tire la conclusion suivante : »Danach ergibt sich, 
dass die Eemfauna im Prâglazial sowie durch das ganze Diluvium verbreitet 
ist - sofern ihre Ablagerung klimatisch môglich war -:-- und keinen be­
stimmten stratigraphischen Horizont darstellt. « - Eh, bien entendu 1 pourvu 
qu'on se fie au bien fondé des interprétations fournies par les rlifférents au­
teurs, de l'âge relatif des formations glaciaires (moraines, dépôts glacio­
fluviatiles, etc.) des localités en question, on sera facilement porté à répartir la 
faune d 'Eem sur deux ou plusieurs périodes interglaciaires. Mais en se rap­
pelant à quel point ces déterminations d 'âge sont contestables, on hésitera 
fort à en faire la base d'un classement stratigraphique. Je tiens à renvoyer 
ici à ce que j'ai dit à ce sujet dans mes: Bemerkungen zu O. v. LINSTow: 
»Die Verbreitung der tertiüren und diluvialen Meere in Deutschland (Jahr­
buch der Preuss. Geolog. Landesanst. für 1922, Banq XLIII, 1923) p. 362: »Der 
Umstand, dass quartüre marine Bildungen direkt auf dem Miocün ruhen, be­
rechtigt doch gar nicht zu der Annahme, dass sie prpglazial sein sollten: dies 
lâsst sich nur entscheiden, wenn man das Alter der überliegenden 
Diluvialbildungen feststellen kann . Hier darf man aber liicht vergessen, 
dass es nur mit Hilfe durchgehender Horizonte von fossilführenden 
Ablagerungen mit warmem Geprâge môglich ist, die glazigenen Ablagerungen 
(Geschiebemergel, -sand und -kies und fluvioglaziale Ablagerungen) auf be­
stimmte Glazialzeiten zurückzuführen. Steinzâhlungen, Beobachtungen über 
Vervitterungszonen u. âhn. kônnen wohl dann und wann einen Fingerzeig 
geben; was ihre Bedeutung anbelangt, stehen sie jedoch gegen die 
fossilführenden Bildungen weit zurück. Ich mnss deshalb auch ferner­
hin betonen, dass die marinen Ablagerungen mit Eemfauna , die sich 
von Rolland n ac h Os tp re ussen ers treck en, al sein Gan zes be trac h te t 
werden m üssen . 

1) CHARLES DEPÉRET, 1922: Essai de coordination chronologique générale 
des temps quaternaires. Institut de France, Comptes rendus des séances de 
l'Académie des Sciences, t. 174, p . 1503. 
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glaciaires, mamcre de voir adoptée aussi par M. GEORG ES DuBors 1). 

Dans le travail qui traite d 'observations de géologie quaternaire dans 
l'île de Sylt 2) M. MrLTHERS de même communique les résultats du 
sondage fait à S':' Farup, et en se basant partiellement là-dessus, il 
tire des conclusions d ' une grande portée quant au classement du 
quaternaire; lui aussi rapporte les dépôts d 'Ee m à la moyenne de 3 
périodes interglaciaires. 

Celte manière de voir a encore passé dans plusieurs manuels, 
p. ex. dan s la Géologie stratigraphique de GIGNOUX 3

). 

Les id ées exposées dans le travail d e NoRDMANN, K. JESSEN 
el M ILTII ERS cité en dernier lieu, et peu t-ê lre aussi un échange 
de v ues lors d 'une visite personnelle de M . M. Mrr.THERS et KNUD 
JESS EN chez M . \VoLFF, n 'ont pas manqué, sans doute , d 'exer­
cer une certa in e influence sur ce dernier, de sorte qu 'il a com-

1) GEORGES DuB01s, 1923: Recherches su r les terrai ns quaternaires du Nord 
de la France. Mém. de la Socié té géo logique du Nord , t. 8, N° 1. 

2) V. No1w~1ANN, KNuu JESSEN und V. MrLTHERS, 1923 : Quartargeologische 
Beobachtungen auf Sylt. Meddel. Dansk geo l. Forening. Bd. 6, No 15. 

3) MAUHICE GIGNOUX, 1926 . Géologie strat igraphique. Paris , Masson et C0_, 
Editeurs. Ce Cours de Géo logie fournit , avec plusieurs autres manuels , des 
exemples de la difficulté qu' il y a pour un auteur ù se bien rendre compte 
d es conditions géologiques d ' un pays étr ange r , mème s'il en trouve d es de­
scr iptions dans une langue qui lui est connue. Dans la partie intitulée: »Les 
dépôts préglaciaires: Le forest-bed et la première mer ù Yoldia « (p. 548), l'au­
teur dit: »Au-dessous des plus ancienn es moraines scandinaves existent des 
dépôts marin s préglaciaires, dits argile u Yoldia; on retrouve des traces d e 
ce lle mer sur les cô tes du Norfolk , su r les cô tes occ ide nta les du Jutland , 
dans la vallée d e !'Elbe, puis dans le domaine baltique, en particulier dans 
la basse Vistule. « 

Les gèo logues dano is ne connaissant pas d e d épôts préglaciaires d'argile 
à Yoldia, ni dans le Jutland occidental, ni a illeu rs en Scandinavie. Il d oit y 
avoir ici un malentendu il propos de l 'argi le ù Yoldia près d ' Esbjerg, qui re­
pose ci l'étal non perturbé sur de l'argile morainique de plus de 3 111 d e puis­
sance; e lle est partiellement couverte de sab le fluvi o-g lacia ire et morainique. 
Comme la faun e change supérieure ment d'arctique en b or éo-a rc liqu e, e lle 
aura d onc été d éposée au d ébut d 'une période interg laciai r e (v. A. JESSEN, 
1922 : Beskrivelse til Korlbladel Vàrde. Avec r ésumé en fran ça is. D. G. U. I. 
Rœkke N° 14, pp. 3ï il 52 et 101 ù 102). 

Etant donné que la derni èr e g lacia tion ne s'es t étendue que su r la m oiti é 
orientale du .Jutland (et non pas, co mm e le dit e rronément GIGNO UX, 1. c ., p. 
552, sur le Jutland /o ui en lier), il faudra donc rapporter l'argile à Yoldia au 
d ébut d e l ' ava nt-d e rni è re périod e interglac iaire. 

Outre ce d épô t, qui est notre plus anc ienne formation marine à Porl­
landia (Yoldia) arclica, nous en avons en Danemark e ncor e 2, à savoi r la zone 
ù Porllandia arclica de la série d e Skœrumhcde (dite , .Eldre Yo ldialer« [argile 
il Yoldia antérieure] de Vendsyssel), déposée vers la fin de la d e rni ère période 
interglaciaire, et l'argile glaciaire postérieure ù Yol<iia dans le .Jutland septen­
trional, déposée ù la fin d e l'époque glac iaire. 
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mence a modifier en quelque mesure sa mamere de voir. Dans un 
petit compte rendu d 'une conférence sur des localités nouvelles de la 
faune eemienne interglaciaire dans les régions du littoral du Nord­
ouest de l'Allemagne 1

) il cite d 'abord un certain nombre de nouvelles 
localités pour Tapes scenescens (= T . eemiensis) dans les ilôts de hauts­
fonds de Mellum et Minsener Old Oog dans la partie extérieure de la 
Jadebucht. Il a encore trouvé de nombreuses coquilles usées de cette 
espèce sur la plage de Spiekeroog, de même que M. PH1LIPPSEN de 
Flensborg l'a trouvée au fond de la Vortrapptief, profonde de 20 m, 
près de Hôrnum, à proximité de la pointe sud de l'île de Sylt. 
Toutes ces coquilles ont indubilablement été détachées de dépôts 
éemiens submarins, par les courants qui s'écoulent par les Priel's et 
d 'autres passes au fond de la mer basse qui s'é tend entre et en de­
dans des îles frisonnes. 

A l'occasion de la construction d ' une jetée pour le chemin de fer 
du continent à l'île de Sylt on a dernièrement procédé à un sondage 
près de Klan xbüll dans le Slesvig occidental, ou l'on a trouvé des dé­
pôts d'Eem, contenant une faune riche, à une profondeur normale et 
dans les conditions de gisement ordinaires au Slesvig occidental, cou­
verts seulement de sable fin et d 'alluvion . M. \VoLFF ne peut pas 
reconnaître les résultats des sondages danois les plus récents (Y dre 
Bjergum et S~ Farup) comme étant définitifs, mais il conclut pourtant 
par la remarque suivante: »Immerhin ist die Gliederung der nordwest­
deutschen Interglazialvorkommen noch in der Schwebe. Man kônnte 
sich in Anschluss an die Gedankengange der danischen Forscher vor­
stellen, dass der marinen Eemstufe etwa die Süsswasser-Inlerglazial­
bildungen der Lüneburger Heide enlsprachen und dass diese dann 
alter seien ais das junge Süsswasserinterglazial von Brorup, Hohen­
westedt, Schulau, \Vinterhude und Lauenburg. Indessen ist dafür ein 
Beweiss bisher noch nicht vorgebracht. « 

Après cette conférence GAG EL 2
) a fait ressortir que ce que M. 

\Vor.FF a avancé comme une hypothèse, à savoir que les dépôts 
d 'Eem se rapportaient à une période interglaciaire antérieure à celle 
avec laquelle lui, M. WOLFF, avait compté jusque-là, n 'était pas à 
considérer comme une hypothèse mais que, depuis 15 ans déjà, c'était 
une »einwandfrei bewiesene Tatsache« . M. Gi\GEL réitérait main­
tenant ses communications antérieures sur les conditions de gisement 

1) 'vV. WOLFF, 1923: Über weitere Vorkommen der interglazialen Eemfauna 
im nodwestdeutschen Küstengebiet. Zeitschr. d. Deutsh. Geolog. Gesellsch. 75. 
Bd. Monatsberichte, N? 11 à 12, p. 177. 

2) C. GAGEL, 1923: Bemerkungen zu dem Vortrag von W. WoLFF über die 
Eemfauna. Zeitschr. d. Deutsch. geolog. Gesellsch. 75 Bd. Monatsherichte, 
N? 11 à 12, p. 212; et: Zur Eemfauna (Nachtraglicher Zusatz), ibid., p. 228. 
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tant au Kaiser-V.•ilhelm-Kanal que dans la Prusse occidentale, sans 
pourtant ajouter des informations ultérieures et plus de­
t ail lées, sauf la communication crue le déblaiement du terrain pour 
la cons truction d'un chemin de fer, datant de 1914-, avait mis au jour, 
à Din,chau, une coupe présentant une zone de désagrégation inter­
g laciaire d'une puissance dépassant 15 m (ù vivianile et vase (»Slik«) 
contenant des débris d 'arbres), ce qui avait fait augmen ter les preuves 
que la marne morainique inférieure de la Prusse occidentale, située 
au-dessus de la faune eemienne, füt d'âge diluvien inférieur. Il fait 
savoir maintenant que les coupes le lon g de la Vistule inférieure 
s'étenden t par kilomètres , el il persis te à maintenir qu'ils sont »ein­

wandfrei•, mais il ne fournit toujours pas de preuve que les 
dépôts à débris végétaux (»die Neudecker Slufe «) soient des for­
mations d'eau douce interglaciaires en couche primaire. 

Dans sa réponse à M. GAGEL, M. WOLFF 1
) fait remarquer e. a. 

qu 'il avai t étud ié lui-même les échantillons du Kaiser-\\' ilhelm-Kanal 
en question ici, mais qu'il ne se sentait pas convaincu que les indi­
cations du maître foreur ne fussent à toute épreuve. Le mécanicien 
de la machine à draguer lui avait assuré qu 'il n 'avait j a 111 ais lroll\·é 
de l'argile morainique au-dessus mais toujours seulement au-des ­
sous des dépôts d'Eem. Il ressortait éga lement du le:de de M. GAGEL 

que dans les endroits critic1ues i l a\'ail personell emenl survei llé la 
mise au jour d'argile morainique seu lement, mais pas de substance 
provenant de dépôts d'Eem. 

En automne de la même année, 1 :l'21, OLI le sondage fut fait à 

S•: Farup, 2 forages ont eu lieu à Indre Bjergu111 près de Ribe, un 
forage à chacune des deux fermes situées sur la co lline. D'après les 
journaux des forages on trouva le dépôt d 'Eem ü 10 m au-dessous 
dt1 niveau de la mer à la ferme située orientalement, tandis que, en 
apparence, ce dépôt ne se trouva pas dans l'autre forage. Comme ces 
forages semblaien t, pour le moment, n'apporter rien de nouveau pour 
une solu tion de la question en litige, les journaux et les échantillons 
furent provisoirement laissés en suspens . 

1) Monatsberichte, 192)3, No 11 ù 12, pp. 178 ù 179. 
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III. Recherches faites en 1924 et 1925. 

Il est indéniable, cependant, que la »preuve« tirée du sondage 
fait à S~ Farup était encore, malgré tout, entachée de certains défauts. 
On n'avait pas trouvé de moraine de fond réelle (argile morainique) 
au-dessus des dépôts d 'Eem, et l 'hypothèse que ceux-ci se trouvent 
ici en couche secondaire se basait avant tout sur leur peu de pro­
fondeur au-dessous du niveau de la mer. On était donc tout naturelle­
ment intéressé à trouver de nouvelles occasions pour faire des ob­
servations. Une telle occasion se présenta lorsque, dans l' été de 1924, 
on commença les préparatifs pour les travaux de desséchement du 
Marsk près de T0nder. Le D. G. U. fut chargé de faire une série de 
sondages le_ long du canal projeté, depuis un point à l'est de Jejsing, 
allant au sud de R0rkœr, au nord de Sœd et Ubjerg, et se continuant 
jusqu'à l'embouchure de la rivière Vidaa. Ces sondages firent con­
stater e. a. que l'argile morainique de la colline insulaire de R0rkœr 
s'étend à peu de profondeur au-dessous de la surface de la plaine de 
landes jusqu 'à la route conduisant de T0nder à Sœd. En procédant 
encore à de nouveaux sonctages il deviendrait donc possible, peut­
être, de constater la situation des dépôts d'Eem (connue, on le sait, 
par les sondages faits à l'usine à gaz de T0nder) par rapport à cette 
argile morainique, el un sondage fut fait, dans l'automne de 1924, près 
de la ferme de H est ho I m à 1 km environ au SE de T0nder. Le son­
dage (v. Planche III, He. ), qui fut fait à un niveau de + 1,13, ne fournit 
cependant que la coupe ordinaire: La surface de l'argile eemienne se 
trouvait à une profondeur de 13,37 m au-dessous du niveau de la 
mer et n 'était couverte que de sable fluvio-glaciaire' ) et d'alluvion. 
Pour difîérentes raisons on dut cesser les travaux de sondage cette 
année-là, mais l'année suivante, en 1925, on pratiquait peu à peu 10 
sondages entre l'usine à gaz à T0nder et le pied sud-ouest de la 
colline insulaire de R0rkœr (v. la carte p. 35). Le sondage n° 1 fut fait, 
à 1 km 1/ ~ au sud-est de l'usine à gaz, et le sondage n° 2 immé­
diatement à l'est de la roule du village de Sœd, au coin où celle-ci 
est coupée par la rivière Grnnaa. Les sondages suivants (n~ 3 à 7) 
furent faits ensuite entre les n~ 1 el 2, de manière à pratiquer chaque 
fois le sondage suivant à peu près à mi-chemin des deux précédents. 
Le sondage n'? 3 est ainsi situé à 168 m du n° 1 et à 192 m du 
n° 2; le sondage n° 4, à 88 m du n'? 1 et à 80 m du n'? 3; le n° 5, 
à 96 m du n° 3 et à la même distance du n'? 2; le n'? 6, à 48 m 
du n '? 3 et à la m ème distance du n° 5; el enf1n le n'? 7, à mi-chemin 
entre les n~ 3 et 6, distant de 24 m de chacun d'eux. 

1) Pour plus de détails sur le sable à c:oquil.les situé immédiatement au­
dessus de l'argile ecmienne, v. pp. 38- 39. 
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"' ~ 
Fig. 2. Carte , ù l' échell e de 1: 25,000, du terrain entre Tende r e t I10rkœr, avec indi ca ti o n de 1'en1p1nce m e nt ci Ps sondages et des n1arnii.·res (n. b et c) aux 

alentours d e H0rkrer où les éch a nlill on s pour les é numérations d e blocs (vo ir p. 42) ont é té pris. 

c,, 
01 
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Dans 4 de ces sondages on trou va les dépôts d 'Eem, à savoir 
dans les N~ J, 3, 4 et 7, et en les plaçant par rang d'ordre sur la 
ligne un peu arquée qui, pour l'ensemble, est dirigée du nord-ouest 
au sud-est, on constate la situation suivante des dépôts d'Eem : 

NOdu Situation Niveau nu-dessus Profondeur du dépôt d'Eem 
sondage de ln tue r au-dessous de lu surface du sol. 

1 1500 m de l 'usine 
0,41 n1 12,o à 16,s 

à 
m 

gaz 
4 88 - du N': 1 o,,o - 9,t - 12,7 -

3 80 - N':' 4 0,64 - 7,s - 8,o -

7 24 - N':' 3 0,o, - 8,2 

Quelques-uns des sondages ne furent poussés que jusque dans le 
sable diluvien à blocs situé immédiatement au-dessous des dépôts 
d'Eem; mais d 'autres avancèrent jusque dans l'argile morainique située 
plus profondément, à savoir: 

K0 du Situation Niveau Situation de l'argile morainique 
sondage au-dessus de la nier au-dessous de la surface du sol. 

4 88 m du N':' 1 o,,o 111 14,o m à 15,o m + 
{ 9,, - - 12,s -

3 80 - - N':' 4 0,Gl - + 16,4 19,2 -
7 24 - - N'.' 3 o,,, - 8,2 8,s - + 
6 24 - - N'.' 7 0,61 - 6,7 7,1 - + 
5 48 - - No 6 0,s2 - 5,o 6,o - + 
2 96 - - N': 5 0,98 - 5,o - - 15,4 - (là-

dessous, du sable gris) 

Pour établir une correspondance entre ces sondages et celui de 
Hestholm on fit un sondage, n': 8, à environ 230 m au SE du son­
dage de Hestholm et à environ 300 m à l'ONO du n° 1; le niveau 
au-dessus de la mer est de 0,45 m, et les dépôts d'Eem se trouvaient 
de 12,,1 à 20,s m + au-<lessous de la surface du sol. Pour établir 
une correspondance entre Hestholm et les sondages antérieurement 
faits à l'usine à gaz de T0nder on fit entre œs deux localités un 
soudage, n': 9, situé environ 600 m au SE de l'usine à gaz et à la 
même distance à l 'ouest du forage de Hestholm. Le N': 9 se trouve 
à un niveau de 0,s m au-dessus de la mer, et la surface de l'ar­
gile eemienne se trouvait à 11,Y m au-dessous de la surface du 
sol. Ces deux sondages ne furent pas avancés à travers toute la série 
eemienne; le il'.' 9 fut arrêté dans l'argile eemienne à 13 m au-des­
sous de la surface du sol, et le n° 8 fut bien poussé à travers l'argile 
eemienne, qui est ici d 'une puissance de 7,4 m, mais cessa à une 
profondeur de 20,s m dans le sable marin, extrèmement riche en 
coquilles, qui se trouve au-dessous de l 'argile eemienne. 
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A environ 650 m, respectivement environ 950 m à l 'est du son­
dage N° 2, un peu au nord de la rivière Grnnaa, on avait, en 1924, 
fait deux petits sondages (dés ignés, sur la carte, par A et B); ici les 
dépôts d'Eem n'avaient pas été trouvés , mais comme dans les forages 
N~ 6, 5 et 2, l'argile morainique n'était superposée que par de l'allu­
vion et du sable el gravier fluvio-glaciaires. Le sondage A est à l,19 m 
et le sondage B à l,21 m an-dessus du niveau de la mer, et la sur­
face de l'argile morainique se trouve dans C<' S deux sondages à 5,6 m, 
respectivement 4,s m au-dessous de la surface du sol. 

Pour établir une correspondance entre ces sondages et la moraine 
de surface de la colline insulaire de R0rkrer, on fit faire un sondage, 
le N? 10, à environ 600 m au NE de B, sur le terrain transitoire 
entre la plaine de landes et la colline insulaire. Le nivea u au-dessus 
de la mer est de 2,10 m . Ici on trouva l'argile morainique à une 
profondeur de 4 m. En passant de là par le haut de la colline on 
verra que la surface en est composée d 'argile morainique, et des mar­
nières se trouvent, l' une à côté de l'autre, éparses sur tout le versant 
de la colline. 

Si l'on veut constater la profondeur de la surface de l'argile 
eemienne au-dessous du niveau de la mer, on arrive au résultat sui­
vant (allant de l'ouest à l'est): 

Sondages à l'usine à gaz { 12,oo m Sondage N? 1 11,ti9 m 
1 fi,40 - N? 4 8,90 -

Sondage N? 9 l l ,10 - N? 3 6,69 -
à Hestholm 13,37 - N° 7 7,6a -
N~ 8 11,95 -

A en juger d'après ces chiffres, et surtout en· tenant compte de 
la distance entre les points d'observation, la surface de l'argile 
eemienne forme, grossièrement parlant, un plan uni, très faible­
ment incliné vers l'ouest (v. la coupe construite à la planche III ); 
et cette circonstance, jointe au fait que l 'on trouve les coquilles 
en bon état de conservation et les deux valves des mollusques en­
core fermés etc., dénote que - conformément à ce que soutiennent 
aussi les publications antérieures - ces dépôts se trouvent sans 
aucune perturbation en couche primaire . Si cette surface est 
celle que les dépôts d 'Eem ont eu dès l ' origine, c'est là une autre 
question, à laquelle la réponse sera sans doute négative. Il ressort. 
du tableau détaillé des coupes de sondages de la planche III qu 'on a 
trouvé, ci et là, immédiatement au-dessus de l'argile 1) eemienne, du 
sable à coquilles, dont la limite supérieure, du côté du sable fluvio-

1) En réalité c'est plutôt une sorte de boue argileuse (Klœg), ou vase (Slik). 
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glaciaire sans fossiles, n 'est pas facile à établir, pour quelle raison il 
ne faut pas trop s'attacher aux puissances indiquées dans les coupes 
de sondages. Ce sable se trouve ainsi dans le sondage N° l (puis­
sance: 1 m), N° 4 (0,1 m) N? 8 (0 ,4 m), N? 9 (0,5 m) et dans le son­
dage à Hestholm (l,1 m). L ' idée se présente alors tout naturellement 
que nous avons là la parlie inférieure du sable fluvio-glaciaire super­
posé à l'argile eemienne, où des mollusques détachés des dépôts d 'Eem 
sont venus à se trouver en couche secondaire; mais en tenant compte 
du double fait, d'abord que ces coquilles n'apparaissent pas partout 
dans le sable fluvio-glaciaire, et ensuite qu'elles se présentent par en­
droits en grandes quantités, tant par rapport au nombre d'espèces 
qu'au nombre d'individus, on ne peut pas rejeter comme impossible 
l'hypothèse que ce sable à coquilles soit en réalité une for­
mation marine se trouvant en couche primaire et correspon­
dant tout à fait au sable à Tapes au-dessus de l'argile à Cyprina dans 
la coupe de Stensigmose à Broager. Il est vrai que cette formation 
n'a pas été trouvée partout au-dessus de l'argile eemienne; mais ce 
fait joint à cette autre circonstance que la surface de l'argile eemienne 
est un peu inégale, semblent indiquer que les dépôts d 'Eem aient été 
exposés à une érosion, et il sera tout naturel alors de se figurer cette 
érosion produite par les fleuves d'eau de fonte formés au cours de 
la dernière glaciation et qui ont charrié le sable de landes fluvio­
glaciaire et l'ont répandu par-dessus les dépôts d 'Eem. 

Les dépôts d'Eem ne présentent au début, du côte est, qu'une 
puissance assez faible et augmentent graduellement en épaisseur vers 
l'ouest. Le sondage N'? 7, sondage le plus orientalement situé de ceux 
oi:1 l'on ait trouvé des coquilles de mollusques, a présenté cette sin­
gularité que nous n 'avons senti de changement dans la condition du 
sol que lorsque, subitement, à 8,2 m de profondeur, le sable de lan­
des a cessé pour faire place à une argile dure, dans la partie supéri­
eure de laquelle s'est trouvé un bloc qui nous a forcé de retirer le 
foret. Nous avons pu remarquer alors que le seau du foret était 
rempli d'argile morainique mais que, un peu plus haut, à l'endroit 
oi:1 le seau est attaché à la corde métallique, il y avait quelque mot­
tes de sable argileux (ou d'argile sablonneuse) renfermant des coquilles 
de Lucina diuaricata outre quelques fragments de coquilles indéter­
minables. La couche d'Eem était ·donc à cet endroit assez mince 
pour a voir failli êcha pper à notre attention. 

En ce qui concerne l'argile morainique nous avons déjà fait 
remarquer qu'on peut en suivre la trace depuis la surface de la col­
line insulaire de R0rkœr s'enfonçant vers l'ouest au-dessous du sable 
des landes et, plus loin, au-dessous de dépôts d'Eem jusqu'aux forages 
de l'nsine à gaz de T0nder, y compris ces forages. Il ressortira 
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du tracé des coupes de la planche III qu 'on n'en a pas trouvé 
dans les sondages n~ 1, 8 et 9 et à Hestholm, pour la toute simple 
raison que ces forages n 'ont pas été continués assez profondément. 
Dans les sondages de l'usine à gaz aussi bien que dans le n? 3 
on a pu, au-dessous des dépôts d 'Eem, constater deux bancs d'ar­
gile morainique séparés par une couche de sable fluvioglaciaire, et 
la même constatation aurait sans doute pu se faire dans les autres 
sondages, si on les avait faits assez profonds, ce qu'on a considéré 
cependant comme une perte inutile de temps et d'argent. 

Sur la colline insulaire de R0rkœr, immédiatement à l'ouest du 
village, se trouve un repère à 1 0,s m au-dessus du niveau de la mer; 
de là la surface de la colline argileuse s'abaisse graduellement jusqu'à 
la limite entre la plaine de landes et la colline insulaire, limite qui 
dans la direction du forage n? 10 se trouve à environ 500 m du point 
de repère et à 2 m à peu près au-dessus du niveau de la mer. La 
surface de l'argile morainique est également assez uniforme, mais 
certaines inégalités sont pourtant à dénoter. Ainsi, à mi-chemin entre 
le sondage n? 2 et le sondage A on n 'arriva pas encore à 5,s m de 
profondeur à la surface, et à 50 m au SO du sondage n? 10 elle 
n 'était pas encore atteinte à 11,2 m de profondeur. Depuis le son­
dage A jusqu 'au sondage n? 5 la surface de l'argile morainique semble 
passablement horizontale ; de là elle incline faiblement, bien que tou­
jours un peu plus que l'argile éemienne, vers l'ouest. 

Pour ce qui est de l'âge de cette argile morainique on la rappor­
tera à priori, sans preuve directe, à l ' avant-dernière période gla­
ciaire. Elle est d ' une étendue considérable, non seulement elle con­
stitue la surface de la colline insulaire de R0rkœr-Jejsing, mais elle 
s'étend vers l'ouest au-dessous de la plaine de landes jusqu'à T0nder; 
et immédiatement au nord de cette ville le sol se compose d'argile mo­
rainique qui, grossièrement parlant, constitue la surface de la grande 
colline insulaire, divisée en trois parties par d'étroites rigoles remplies 
de sable et de marais, qui s'étend septentrionalementjusqu'à Ellum, 
vers le NO jusqu'à Ballum, et vers l'ouest jusqu'à Emmerlev et 
H0j er. (Il est vrai que H0jer est situé isolément sur une petite col­
line insulaire, mais celle-ci est certainement à considérer seulement 
comme la pointe sud-ouest, isolée, de la grande colline insulaire men­
tionnée plus haut). 

Je dois à la bienveillance de l'érudit historien de la ville de 
H 0jer, ancien pasteur de H0jer C. RüLFS, D1

: en théologie, décédé en 
1925, des informations sur un forage exécuté au N? 63 de la rue 
Herberggade à H0jer. Le forage est profond de 40 m, et la localité 
se trouve à un mveau d 'à peu près 6 m; le forage a passé à travers 
les couches suivantes ; 
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Terre à remblai el terrain meuble sablonneux. 
Argile (Lehm). } Argile mo-
Marne alternativement rouge et grise rainique. 
Sable grossier gris. 
Sable fin jaunâtre (Staubsand), passant au n01r 
(schwarzschmutzig) à une profondeur de 40 m. 

Cette argile morainique de la colline insulaire est couverte par 
endroits seulement par du sable fluvio-glaciaire stratifié, qui, d 'après 
sa situation à un niveau plus élevé, doit être antérieur au sable des 
plaines de landes et n 'a aucun rapport avec l'eau de fonle de la 
dernière période glaciaire. A Emmerlev Kiev aussi bien qu 'à M0gel­
t0nder on trouve dans des dépressions de la surface de l'argile mo­
rainique, des marais interglaciaires, qui au point de vue strati­
graphique ainsi qu'au point de vue floristique correspondent si bien 
at1x autres marais du »type de Brnrup « qu 'il faut les rapporter à la 
dernière période interglaciaire 1

) . 

Antérieurement (pp . 14 et 24) j 'a i fait remarquer que je n'attribue pas 
grande importance au x énumérations de blocs, à moins que les épreuves 
n 'aient été collectionnées en grand nombre et dans des localités situées 
très près l'une de l'autre. Néanmoins, pour couper court aux objec­
tions éventuelles de la part de géologues qui apprécient autrement 
que moi l'importance des énumérations de blocs, j'ai pris quelques 
échantillons en vue d 'énumérations de blocs, tant à la falaise d'Em­
merlev que dans le voisinage immédiat du village de R01·k rer . Ces 
échantillons ont été traités par M. E.-M . NonnEGAARD d 'après la mé­
thode usitée pour tous les échantillons d 'énumérations de blocs qui 
se trouvent cités dans les publications du D . G. U. - avec celle ex­
ception, pourtant, que les résidus siliceux qui restent après les cal­
caires fortement décomposés et délayés des moraines profondément 
désagrégées, sont ici rapportés aux calcaires, tandis que dans les listes 
d'énumérations antérieurs ils sont portés à la rubrique du silex. On 
ne pourra donc faire une comparaison directe avec des listes d 'énumé­
rations de blocs publiées ailleurs . 

A Emmerlev Kiev on prit en tout 5 échantillons pour l'énumé­
ration des blocs; de ce nombre, 4 furent pris dans le bas de la falaise , 
de 0,15 à 1,5 m en moyenne au-dessus du pied de la falaise , dans 
de l'argile morainique noire bleutée non désagrégée; le 5ème échan­
tillon fut pris dans le haut de la falaise, à 1 m à peu près au-dessous 
de la surface, dans de l'argile morainique rouge désagrégée. Il ressort 
de la liste des énumérations de la p . 42 que la proportion du silex 

1) Voir V. NoHDMANN, 1925: Interglaciale T0rvemoser i Emmerlcv Klint 
N. for H0jer. Meddel. Dansk geol. Forening Bd. 6. pp. 35 - 37. 
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Calcaires, erétaciques .... 18,o 
Silex . . .. .. . .. . . . . . . .. ... 12,4 
Roches tertiaires 0,6 
Divers et indéterminables O.o 

Pour-cent du silex, divise 
par le pour-cent des 
roches éruptives et schi-
stes cristallins .... . .... O,so 

42 

Emmerlev Ki ev 

Cl)~ C) cÜ ci 
::, ::, 

~:~~ "'"' "' :a'O - .; .,, "' 
" 'O <l.l :.= Q,) C: c:I 
::, ::, ::;C: ::1~1...Q 
t:r~ 0-.,, .::!~ C3 ,, ::, "ê CU c-;:::--- "' ·;:; 'ë;-~ (l.) 

" ... - 5'0 
... (!) 'O 

0 C: 8:~'E Eo E 'O 

~~ "::, ~~g - "' 
-~::l -- ::, tt'-~ t.oo::, 

<Q.r ~~ ~--'-1 
~ 

<:--i (; c,,; a .. ~ a 
z-~ z·~§ 'C·C 

Z;J 
:::-..., C: C: A~ i:;: .s ::, 00 B ::l e - ... 

:-;: <l.l o.5 S: '► 5 ca -~ 
~ ci.._~ ::, C: =~ c:: 
~="'@ "'" ""'"' ,.c:: ,fi.e,,ca ë3 ::I ..Q "'" ù.l ù.l ù.l 

10000 10000 10000 

218 262 212 
150 152 167 

33,3 31,6 35,3 
18,o 8,6 9,o 
4,o 2,6 .1 ,s 
O,o Û,7 1,s 

18,0 19,7 15,6 
14,7 21,1 16,8 
10,o 12,5 17,4 
0,o 2,o 1,2 
3,3 1,3 l ,2 

O,so 0,40 0,49 

" cO . 
::, ~ 
c·-... .; "'.,, 
5-~ 
·2 (l.) 

·;-o 
'- c,, 
o,"' 
E~ 
"' :-=Q) 

"'"' ... --<..:: 
.i.E 

L') 

" o- -
z (!) 
c'O 
o-:::: ::, 

·-" "i:~ 
;! ::, 
'3'0 
ù.l 

10000 

250 
109 

51,4 
13,s 
4,6 
O,o 
0,o 
0,o 

15,6 
0,o 
8,2 

0,30 

Colline insula ire 
de R0r k::cr 

"'::, .,, ai § ~;..: "- t>l>CÎ C: 

;; a] ::, "' ::, 0 
os --0 o·-- ... ·;;w ... -:;, 

~~ ~ "' -:,Cil ::, "' -' cY':lel:: o-- r:;-:ù O'"' 

I~! 'ê;... :~r~ "ë:;,c: C:--0 ... 
5~ 0 ">~ 0" 

E c: "' El: i::C/l 
(!) "' 'O ~-~ :V, 

:-;:::::: ,c: ::::: := ::, t.o.,. e'. ë:-, ~,t-5 <a <E . ·c: (l.) 

"' ... 'O .cio <.io z-~~ "' 0 
IC ·l"-. """' Z,c, Z.c, 

c:. ca C:" "(!) ov - 0 ... 0 ... 
::::.t: <l.l = •<l.l :::: ,<l.) 

:::: <~'t:I z ·a ·=·a 
ê 5--o " ... C: ... 

"" "" ,.c:: "' ::, -5:E -5 :E i:.)•..., VJ 

ù.l ù.l ù.l 

10000 10000 10000 

193 413 213 
142 197 137 

43,7 34,0 60,r, 
23,2 11 ,7 11 ,1 
4,o 1,o l ,5 
O,o l ,o l ,5 
O,o 17,9 0,o 
O,o 15,7 0,o 

24,3 17,3 18,2 
0,o 1,6 3,o 
2,1 O,o l ,5 

0,5G 0,51 0,30 

aux roches éruptives + schis tes cristallins correspond aussi bien qu'on 
pouvait s'y attendre, non seulement pour les échantillons non désagrégés, 
mais qu'il y a le m ême accord entre ceux-ci et l' échantillon désagrégé, 
bien qu 'on aurait pu s'a ttendre là à une différence beaucoup plus 
grande, soit parce que toutes les pierres calcaires sont dissoutes , soit 
aussi parce qu 'une partie des roches éruptives ont disparu en se 
désagrégeant. Le chiffre moyen de la proportion en question est de 
O,ss pour l'ensemble des échanti llons , 

A la colline insulaire R0rkrer Bakke0 on a également pris 5 
échantillon s pour l'énumération des blocs . Le premier traitement au 
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laborataire a donné pour résullat immédiat que deux échantillons, 
qu 'on avait é té obligé par des conditions locales défavorables de 
prendre dans les flancs de la marnière lrop près de la surface, ont 
dù être rejetés à cause d ' un contenu absolument anormal d 'assez 
grands morceaux de silex usés par du sable mouvant, circon­
stance qu'il faut attribuer à des conditions extraordinaires dont il 
n'est pas possible de rendre exactement compte (les pierres sont pro­
bablement un résidu de sable morainique très désagrégé, qui a été 
enlevé par le vent) . Les trois autres échantillons, dont un seulement 
peut être caractérisé comme non désagrégé, étant donné qu'il contient 
encore une grande quantité de pierres calcaires tant paléozoïques que 
crétaciques, concordent assez bien entr'eux pour la proportion du silex 
aux roches éruptives, et la moyenne de cette proportion est de 0,46. En 
comparant l'échantillon non désagrégé de R0rkœr (n'.' b) avec les échan­
tillons non désagrégés d 'Emmerlev Kiev, on verra qu 'il se rapproche 
de très près du n~ 4 de ces derniers; et en comparant l'échantillon 
désagrégé d'Emmerlev Kiev avec les échantillons désagrégés de R0r­
kœr, on verra qu 'il se rapproche beaucoup du n'.' c de Rorkrer. 
L'infériorité du chiffre moyen pour Emmerlev Kiev (0,~6) par rapport 
à celui de R0rkœr (Ü,46) est un fait auquel il fallait s'attendre pour 
la raison que les roches éruptives des échantillons de R0rkœr sont 
généralement très désagrégées, d 'où il faut conclure qu 'une partie en 
a disparu complètement. La concordance des deux séries d 'échantillons 
ainsi établie ne s'oppose pas à une manière de voir d 'après laquelle 
nous aurions affaire à la même moraine basale dans les deux lo­
calités. Que cette moraine basale n 'appartienne pas à la dernière 
période glaciaire, cela s'entend d'après tout ce que nous savons sur 
l'extension de la dernière glaciation, de même qu 'il est absolument 
invraisemblable, d'autre côté, que la nappe de l ' avant-dernière 
periode glaciaire, qui s'est étendue bien au-delà du Slesvig, n 'eût pas 
laissé de traces sous forme de dépôts dans cette vaste région. Qu'il 
puisse y avoir, ça et là, dans cette moraine basale des portions plus 
ou moins importantes d'une moraine datant d'une période glaciaire 
encore plus reculée, c'est là une toute autre question, qui ne saurait 
aucunement affaiblir et encore moins faire rejeter le bien fondé qu'il 
y a à rapporter, grossièrement parlant, la moraine superficielle du 
Slesvig occidental à l'avant-dernière période glaciaire, d 'où il 
s 'ensuit que les d é pôts d ' Eem non perturbés qui y sont super­
posés, se rapportent nécessairement à la dernière période inter­
glaciaire , c'est à dire à la même époque que les tourbières de Brorup. 

Comment mettre les résultats de ces observations nouvelles d 'ac­
cord avec les conditions telles qu'elles se présentent à Ydre Bjergum 
et à S1

.' Farup ? 



44 

On n'a pas réussi à fournir de preuve absolue que la partie des col­
lines d'Ydre et Indre Bjergum qui s 'élève au-dessus de la plaine de lan­
des et qui se compose de sable sans galets, soit en réalité des collines 
insulaires diluviennes, ainsi qu'elles furent caraclerisées lors des travaux 
de cartographie géologique . Tout au contraire: Depuis 1921 j 'ai pris part, 
au service du D. G. U., aux travaux de cartographie du Slesvig occidental, 
depuis l'ancienne frontière entre le Danemark el l'Allemagne jusqu'à la 
nouvelle, et au cours de ces travaux j 'ai remarqué, en plusieurs endroits 
des plaines de landes, des collines isolées rappelant les collines d'Ydre 
et Indre Bjergum et pour leur forme allongée et pour leur structurP 
(sable assez fin et sans galets vers le haut, et sable et gravier distincte­
ment stratifiés vers la base, ou plutôt au-dessous de la base de la 
colline), et il ne peut y avoir de doute que ces collines, qui sont 
situées le plus souvent le long des ruisseaux, ne soient une espèce 
de dunes ou monticules de sable mouvant, qui sont peut-être 
encore à certains endroits en voie de formation, alimentées par le 
sable, enlevé par le vent, des coupes mises au jour dans les berges 
situées plus bas. Telles sont non seulement la colline très allongée 
du côtê sud du ruisseau Brede Aa entre Bredebro et Ellum, et quel­
ques petites collines de forme ronde ou plus irrégulière à l'ouest de 
N~ Vo 11 u m, mais encore les collines plus importantes qui portent 
les villages d' Abterp (au NO de Bredebro), U bj erg (le long du ruis­
seau Vidaa, au SSO de T011der) et encore d'autres. Je me rallie donc 
maintenant tout à fait à la manière de voir de M. \:VOLFF, que la 
partie supérieure, sans galets, des collines d'Ydre (et Indre) Bjergum, 
est du sable mouvant, et la partie inférieure, plus graveleuse, appar­
tient à la plaine de landes. Dans ces localités on n 'a clone pas 
constaté la présence de formations superposées aux dépôts d 'Eem qui 
soient réellement et directement déposées par la nappe glaciaire. 

Ceci cadre bien avec le fait que dans aucun des forages exécutés 
sur la petite colline qui porte la ville-même de Ribe, on n'a trouvé 
de dépôts d 'Eem, ce qui ne s'expliquerait que difficilement, si les col­
lines Ydre et Indre Bjergum avaient été réellement des collines in­
sulaires diluviennes. 

En ce qui concerne S ~ Far u p on se rappellera que le sondage 
fut fait à un endroit qu'on supposait situé en dedans du terrain de 
la grande colline insulaire de Toftlund 1

) . Les roches perforées n'ont 
pourtant pas corroboré celte supposition, bien au contraire; même les 

1) Au cours des travaux de cartographie géologique, les roches super­
ficielles des alentours immédiats furent caractérisées comme sable diluvien 
plus ou moins couvert de sable mouvant; ce n'est qu'ù 1700 jusqu'ù 2100 m 
vers le SE qu 'on trouve nn ensemble assez important de marnières dans de 
l'argile morainique. 
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couches supérieures étaient du sable sans galets, el ce n 'es t qu 'en 
arrivant entre 1 et 6 111 au-desso us de la surface qu'on trouve des 
pierres et du gravier da ns le sable (probablement au nivea u de la 
plaine de landes située en dehors de ce Lerrain ). Comme il es t indéni­
able que les alentours immédiats de l'endroit du sondage présentent 
réell ement du sable mouvant, souvent sons la forme de petites dunes, 
il es t bien naturel de supposer que nous so mmes à S1

.' Farup en pré­
sence des mèmes conditions stratigraphiques qu'à Ydre et Indre Bjer­
gum: Sable mouya 11l superposé à du sable e t gravier des landes . 

La r aison principale qui m 'ava it amené à croire avoir trouvé en 
ce lle loca lité la preuve que les dépôts d ' Eem sera ient à rapporter à 
la première période interglac iaire, é ta it cepe ndant tirée de leur em­
placement ex tra ordinairement élevé, à 5,n m se ul ement au-dessous du 
nivea u de la mer, circonstance qu e je ne m 'expliquais qu'en les sup­
posa nt perturbés et transpo rtés en couche secondaire. Les so ndages 
faits entre R0rkœr e t T011d er ont fait voir, cepend ant, que les dépôts 
d 'Eem ont pu, là , s 'élever ù un nivec1u de 6,G~ m au-dessous de la 
surface de la m er (so nda ge n° 3), e l il est bien possibl e - - ou plutôt: 
probable qu 'ils se son t élevés enco re dava ntage el que le ,> so mm et« 
en a été enlevé pa r érosion , puisque le sable fossilifère, qui se trouve 
superposé ù l'argile ee mi cnn e dans les so nd ages avoisinants du cô té 
ouest, fait défaut ici. Cela fait que s~· Farup p erd essentiellement 
en import a nce, ce lte loca lité ne sera plus unique par rapport à son 
emplacement élevé, e t il ne sera plus ad mi ssib l e d ' e n tirer l es 
co n c lu s i ons à gra nd e portée, ainsi que je l'avais fait jusqu'ici. 

On ne peut donc plus se préya loir des sondages faits à S'.' Farup, 
Ydre Bjergum et Indre 13j erg um , en fave ur d ' une mani ère de voir qui 
a ttribue un âge plus reculé a ux dépôts d ' Eem; et non seu lement cela, 
mais la localité ci tée en dernier lieu co ntribue m ême esse ntiellem ent 
à confirmer que les dépôts d 'Eem se rappor tent à la dernière période 
intergla ciai re. Après que j 'eus traité les résultats des so nd ages de 
R0rkœr, les journaux et les écha ntill ons des deux forages, ci tés à la 
p . 33, qui avaient é té faits à Indr e Bjergum Ranke près de Ribe, 
furent repris en vue d 'un exa men plus détaillé. Comme nous l'avons 
remarqu é déjà les deux forages furen t faits en 1921, un à chacune 
des deux l'ermes qui, à 300 m de distance est-ouest l'une de l 'autre, 
sont situées toutes deux sur la moitié est de la collin e. Les journaux 
des forages ont fait voir les coupes suivantes (les désignations sont 
dues au maître foreur) : 

I. Forage dans la cour de la ferme située orientalement. Allitude 
4,4 m au-d essus de la mer. 

0 0,sn m Terrain de remblai . 
0,Gr,- 1,o - »Terre «. 
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1,o 4,o m Sable foncé contenant un peu de limonite . 
4,o 8,o Sable grossier, brunâtre, contenant de nombreux 

cailloux. 
8,o 9,5 
9,5 -13,o 

13,o - 14,55 
14,55-15,LO 

15,10-15,60 
15,50-16,50 
16,50-19,75 
19,75 -34,oo 
34,oo-68,76 
68,75 - 79,10 

79,10 + 

- Sable plus clair, contenant de nombreux cailloux. 
- Sable blanc et gravier, contenant de nombreux 

cailloux. 
- Sable blanc sans cailloux. 
- Couche à coquilles, m élangée avec un peu d 'ar-

gile bleue el de sable. 
- Couche de pierres avec un peu de sable. 
- Couche de sahle ou plutôt de gravier. 
- Sable sans cailloux. 
- Marne (Argile morainique). 
- Argile boueuse (Klœg). 
- Sable, abondamment aquifère. 
- Argile boueuse (Klœg). 

La surface de la plaine de landes entourant la colline se trouve 
à environ 2,5 m au-dessus du niveau de la mer, et comme tout Je 
sable de la colline au-dessus de ce niveau est sans cailloux , on peut 
le considérer comme Sable mouvant, Landis qu'une partie du »sable 
foncé contenant un peu de limonite « situé entre 2,o et 4,o m est pro­
bablement à rapporter au sable de landes et gravi~r qui s 'étend en 
profondeur jusqu 'à 14,55 m. L 'échantillon de la couche de 14,55 à 
15,10 contient une abondance de coquilles, dont plusieurs en bon état 
de conservation, de Tapes senescens et Gastrana fragilis . Avec les co­
quilles on trouve en outre du sable et quelques mottes d 'argile de 
nature pareille à celle de l'argile eemienne ordinaire. Ceci prouve 
qu'on a foré à travers une couche d 'argile eemienne, mais que cette 
couche a été tellement mince que le maître foreur ne l 'a pas appré­
ciée comme une couche à part; c'est pourquoi il est impossible de 
constater si elle a été située au-dessous ou (ce qui est plus probable 
peut-être) au-dessus de la couche à coquilles. Là-dessous se trouve, par 
rang d'ordre, du sable glacio-fluviatile, de l'argile morainique (puissante 
de 14,25 m), de l'argile boueuse (Klœg), dont - à une profondeur de 
60 m - on a retiré un petit échantillon , qui est un peu sablonneux 
et contient quelques petits fragments de coquilles de mollus­
ques ; là-dessous encore du sable, et enfin de l'argile boueuse. à la 
limite supérieure de laquelle on a fait cesser le forage. 

Il. Forage dans la cour de la ferme située à 300 m plus à l'ouest. 
Altitude: 5 m au-dessus de la mer. 
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0 à 2,o m Terrain de remblai 
2,2 - 2,5 - Sable gris, un peu argileux. 
2,5 - 4,o - Sable . 
4,o - 7,o - Sable et gravier fin. 
7,5 - 12,9 - Gravier contenant des cailloux fortement roulés 

d 'environ 30 mm de diamètre. 
12,9 - 13,,o - Argile noire, sans cailloux. 
13,10 19,80 - Sable et gravier. 
19,so - 31,oo - Marne, au début à cailloux (a rgile morainique), 

à la fin sans cailloux. 
31 ,oo - 71 ,t6 - Argile boueuse (Klœg), »contenant quelque co­

quille isolée«. 
71,s6 - 7 5,oo - Sable, aquifère. 

Comme il n 'y a pas de cailloux dans les échantillons du haut 
et qu'il n 'en est pas fait mention dans le journal, nous serons en­
core ici en droit de considérer au moins les 2,5 m du haut comme 
Sable mouvant. Là -dessous se trouve, conùne dans le forage pré­
cédent, du sable et du gravier (Sable de landes ), et là-dessous en­
core, un peu d 'argile noire sans blocs . Comme cette couche se trouve 
seulement de très peu plus élevée que la couche à coquilles emmêlée 
de molles d'argile du forage précédent, on pourrait y voir un motit 
pour la considérer comme de l'argile eemienne. Malheureusement on 
n 'e n avait conservé qu 'un petit échantillon (g ros co mme un oeuf de 
pigeon), et il n'y en avait qu 'une par tie qui se prêtât an lavage ; 
celui-ci a donné pour résultat que l'échantillon renfermait un frag­
ment de Bittium reliculatmn 1

) de m ême que quelques faibles restes de 
diatomées, sur le nombre desquels M. KNUD JESSEN a déterminé 
deux espèces: Nauicula lyra Ehrenb. var. elliptica A. Schmidt et Para lia 
su/cala (Ehrenb.) Cleue, appartenant toutes les deux à l'eau de mer. 
Il ne peut donc pas y avoir de doute que cette couche d 'arg ile 
noire sans blocs ne soit de l'argile eemienne, située à sa place 
naturelle dans la série des couches . 

C'est pourtant le dépôt d 'argile boueuse (Klœg), situé au -dessous 
du banc d'argile morainique (= marne, au début à cailloux, à la fin 
sans cailloux), puissant d'environ ll,20 m, qui a présenté le plus grand 
intérêt. Malheureusement on n 'avait de ce dépôt, d ' une puissance dé­
passant 40 m , conservé qu 'un petit échantillon, probablement provenant 

1) Billium reliculatum est un des mollusques qu'on trouve le plus fré­
quemment dans l'argile eemienne, qui est pourtant généralement assez pauvre 
en fossiles; les mollusques s'y présentent souvent par petits amas, et il n'es t 
p as rare d 'enfoncer le foret de plusieurs centimètres dans l'argile sans ren­
contrer une seule coquille. 
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d'une profondeur de 57 m . Le maître foreur avait noté· la remarque 
qu' »il s'y trouve peut-être quelque coquille isolée «, mais au lavage 
de l'échantillon j 'ai constaté qu'il y avait un certain nombre de frag­
ments plus ou moins grands et représentant les espèces suivantes : 
Mytilus edulis, Nucula cfr. nucleus, Leda pernula, Leda (minuta'!), 
Limopsis sp., Cardium fasciaium, Cyprina islandica, Mactra elliptica, 
Syndesmya alba, Mya iruncala'!, Rissoa (inlerrupta '!), Natica sp., outre 
un nombre de fragments indéterminables de gastropodes . Sur ce 
nombre d 'espèces Leda pernula est de beaucoup la plus fréquente, en 
1ant qu'elle se présente en de nombreux fragments provenant d 'un 
grand nombre d'exemplaires. De Cyprina islandica il y a des crochets 
d 'au moins 5 jeunes individus ; les autres ne sont représentées que 
par un seul ou mi très petit nombre de fragments. C'est une faune 
décidément boréale, les espèces réellement arctiques aussi bien que 
les essentiellement méridionales faisant défaut. L 'espèce la plus fré­
quente, Leda pernula, a aujourd'hui sa limite sud dans la partie 
septentrionale de la Mer du Nord, et l'élément lusitanien, représenté 
par Syndesmya alba ef, peut-être, Nucula nucleus, a sa limite nord 
dans le voisinage de Lofoten. 

Nous voilà donc en présence d 'une faune assez strictement définie, 
faune qui n'a absolument rien de nature à la confondre avec 
la faune eemienne de caractère lusitanien. 

Si donc cette faune n'est évidemment pas une faune eemienne, 
il est également incontestable, d 'autre côté, qu 'elle n 'est pas une 
faune arctique, et que l'argile - · au moins celle qui provient de 
l'horizon 011 l'échantillon a élé pris - n 'a pas été déposé dans 
une mer glaciale. Il faut donc qu'il soit ou bien interglaciaire ou bien 
préglaciaire. De ces deux hypothèses la dernière est cependant très 
peu probable; en effet, il serait bien étonnant si, dans une faune si 
riche en espèces et d'un caractère plutôt tempéré, il ne se trouvât 
pas une seule trace de la faune pliocène (à ma connaissance, il n'ex­
iste pas de faunes tempérées sùrement préglaciaires d ' un caractère pure­
ment quaternaire). Il semble plutôt justifié de considérer cette faune 
comme interglaciaire, et alors il faudra la rapprocher plutôt à la 
faune du diluvium marin de Vognsb0l près d 'Esbjerg, non seulement 
pour son caractère biologique, mais encore en ce qui concerne les con­
ditions stratigraphiques. Toutes les deux faunes sont boréales (la faune 
de Vognsb0l est peut-être, dans sa partie supérieure, un peu plus lusi­
tanienne, dans sa partie inférieure, par contre, d'une empreinte plus 
boréo-arctique, mais il faut toujours se rappeler ici que la faune boréale 
d'Indre Bjergum n'est connue que d'un seul endroit, situé à peu près 
au milieu du puissant dépôt de l'argile boueuse), et elles sont toutes 
deux antérieures à l'avant-dernière période glaciaire . Comme il a été 



49 

constaté dans le travail en question ici 1
) , il y a grande Yt'aisemblance 

que les formations marines de Vognsb0l se rapportent à la période 
interglaciaire qui débute par l'argile à Yoldia d'Esbjerg et l'argile boréo­
arctique superposée, et que les dépôts de Vognsb0l sont à regarder 
comme la partie la plus élevée de l'ensemble de la série marine inter­
glaciaire des environs d'Esbjerg. Il est donc regrellable qu'on ne 
connaisse pas davantage de la faune du dépôt d'argile boueuse 
trouvé à Indre Bjergum. 

Reste encore à se demander si ce dépôt d 'argile boueuse marine 
se trouve en lit primaire, ou si ce n 'est qu'une portion délogée ou un 
»bloc erratique « incorporé dans la moraine de l'avant-dernière période 
glaciaire. Que la faune se trouve en lit primaire dans l'argile semble 
ressortir assez nellemenl soit de son caractère général si homogène, 
soit du fait que les fragments pris isolément nt: sont ni usés ni rou ­
lés, mais se présentent à arèles vives sous le rude maniement avec 
les outils du forage. En comparant entr'elles les deux coupes de forage 
des fermes situées à Indre Bjergum (v. pl. III), on verra qu'au dépot 
d 'argile boueuse à la faune boréale de la ferme occidentale correspond , 
dans l'orientale, le dépôt d'argile d'une profondeur de 3-1 à 68,15 m. 

Comme nous l'avons fait remarquer, ce n 'est encore qu 'un petit échan­
tillon qui nous a été conservé de ce dépot d 'argile. Il est un peu 
plus sablonneux que l'échantillon provenant de la ferme occidentale, 
mais il représente aussi un autre niveau, el il ne renferme que quel­
ques rares fragments de mollusl1ues , qu ' il esl impossible de déter­
miner d'une manière sûre. Mais cela suffira sans doute pour con­
stater que c'est le même dépôt marin qui a étô trouvé dans les deux 
forages. La distance relativement faible entre les deux forages - 300 m 
- - ne suffit sans doute pas pour soutenir l'hypothèse qu 'on a affaire 
ici à un dépôt situé sur son lit primaire. Il n 'a ôté trouvé ni par 
les forages faits dans la ville de Ribe, située ù si peu de distance, 
ni par les forages profonds de Mand0 I-folade, à un peu plus de 4 km 
à l'ouest de Indre Bjergum (v. Planche III, M. 1 el M. 2), ce qui tend 
à faire croire que le dépôt n 'est qu 'une portion disloqLH". D' un autre 
côté on peut faire valuir que la partie connue du bassin qui est rempli 
de »l'argile à Yoldia d 'Esbjerg «, qui se trouve en !il primaire, n 'a que 
3 km de large, en sorte qu' il y aurait encore suflisarnment de place, 
entre la ville de Ribe et Mand0 H0lade, pour une formation marine 
en couche primaire, sans que la présence d 'une telle formation se 
révelât par des forages faits dans les deux endroits nommés . 

Bien qu'on ne puisse donc pas encore décider sûrement si le dépol 
d 'argile boueuse en question se trouve en couche primaire ou secon -

1) V. NoHDMANN, 1922: Det marine Diluvium ved Vognsb0I. Avec résumé 
en français. D. G. U. IV füekke, Bd. 1, N<? 14. 

4 
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claire, toujours est-il que nous avons à Indre Bjergum deux coupes, 
distantes de 300 m l'une de l 'autre, qui présentent des dépôts eemiens 
séparés, par une puissante moraine basale, d'une formation marine 
sous-jacente à faune boréale, formation qu'on ne peut pas, de prime 
abord, considérer comme préglaciaire (elle est en tout cas superposée 
à des formations quaternaires), mais qui très probablement est inter­
glaciaire et datant de la même époque (c. à. d. l'avant-dernière 
période interglaciaire) que le diluvium marin d 'Esbjerg el Vognsb0I. 
Celte circonstance jointe au fait que dans tout le Slesvig occidental 
on n'a constaté la présence d 'aucun dépôt superposé directement par 
la nappe glaciaire aux dépôts d'Eem, et que, de plus, on n'a pu 
indiquer aucune autre formation interglaciaire à propos de laquelle 
on possède la preuve certaine qu 'elle soit postérieure aux dépôts 
d 'Eem, et, enfin, que ces dépôts sont superposés sans perturbation à 
une moraine basale qu'on a de la peine à se figurer antérieure à 
l'avant-dernière période glaciaire, - toutes ces raisons nous mettent 
pleinement en droit de soutenir que les dépôts d'Eem du Slesvig 
occidental ont été formés au cours de la dernière période 
interglaciaire. 

Dans son ouvrage nouvellement publié: Der Mensch im Eiszeit­
alter. I et Il. Leipzig und Wien, 1927, M. JosEF BAYER dit (p. 264, 
note 1) : »Nach brieflichen Mitteilungen hait NoRDMANN jetzt die Eem­
schichten für »letztinterglazial «. Dem steht der stratigraphische Be­
fund entgegen. « J 'espère bien qu'il ressortira assez clairement de ce 
qui précède que »der stratigraphische Befund« autorise justement à 

rapporter les dépôts d 'Eem à la dernière période interglaciaire; mais 
je dois avouer que la lettre par laquelle j'ai informé M. LE D 11 BAYER 
des résultats des forages faits à T0nder en 1925, n'a pas précisé tous 
les détails assez explicitement. 

IV. Remarques sur la Faune des Dépôts d'Eem. 

Lors de la publication, en 1908, de l'ouvrage principal »Eem­
Zonerne « (D. G. U. , II R. N° 17) les tableaux de la faune établis dans 
ce travail comprenaient en tout 94 espèces et variétés, dont 59 avaient 
été trouvées en Hollande, 37 à T011der, 66 à Mand0 H0lade à l'ouest 
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de Ribe, et 49 dans le sable à Tapes à Stensigmose. Sur ces 94 
espèces 86 avaient été trouvées, en outre, dans les dépôts d 'Eem non 
perturbés dans l'ouest du Jutland et en Hollande, 63 dans les districts 
situés à l'est des moraines terminales du Slesvig oriental, e t 55 espèces 
étaient communes aux deux régions. On signa la co mm e une parti­
cularité de la faune des dépôts d 'Eem la préseuce de certaines espèces 
qui n ' étaient connues d 'aucune a utre faune dilu vienn e ou postglaciaire 
de l'Europe septentrionale et de l'Europe centrale. C'étaient les es pèces 
sui vantes: Tapes a ure us var. eemiensis, qui était à considérer comme 
espèce éteinte, Lucina diuaricata , Gastrana fragilis , Syndesmya (Liztricu­
laria) ouata et Hamin ea nauicizla. Les espèces de ce groupe qui vivent 
encore à présent, ne sont pas connues , à l'état vivant, de la Mer du Nord 
ou, dans tous les cas, seulement de sa partie la plu s méridional e; ell es 
sont toutes des formes décidément m éditerran éen n es ou lu sitani en nes, 
el elles sont, dans toutes Jes localités à dépôts d 'Eern, représe ntées 
par trois espèces ou davantage. A celles-ci viennent s 'ajou ter enco re, 
mais plus rares, les es pèces suivantes: i\llytilus linea /us , My li lus cfr . 
minimus, Cardium iuberculatum , Cardium papillosum, Circe minima , 
Dosinia hzpinus, Tellina donacina , Eulimella nitidissima var. Pointelii. 

Celles-ci sont également des formes décidément méridion a les, ca­
drant bien avec le reste de l'ensemble, r1ui se distingue en outre, soit 
par l'absence de tout élément spécialement sep ten trional, soit par 
le fait que les espèces septentriona les ù extension lar ge qui a ppar­
tiennent à la faune eemienne, se présentent dans des va rié tés qui se 
rallachent le plus intimement à ce ll es par lesqu ell es les espèces en 
question se trouvent à présent représe ntées à proximité de leur limite 
méridion a le. 

Pour ces raisons il ne semblait pas bien co rrec t -- comme l'a­
vaient fait, auparavant, certains au teurs -- de juxtapose r ce tte faune 
à la faune actue lle de la Mer du Nord, voire m ême ù la fa un e récente 
du Calléga t ; la faune eemienne devra ê tre plutôt ju x ta posée ù la 'faune 
de la Manche ou peut-êlre même à une faune encore un peu plus 
m éridionale l). 

A l'encontre des rem arques qu 'o n vien t de citer on éleva plu s 
tard des objections . L a partie de l'ouvrage principa l en qu es tion ici 
servit à l'a uteur de th èse pour le doctorat (Molluskfaunaen i Cyprin a ­
lere t og Mellem-Europas andre Eem-Aflejringer), et a u cours de la 
soutenance M. le ctr A. C. Jo11A NSEN a formulé la critique suivante 2

) : 

1) Voir O. G. U. , 2~ série No 17, pp. 111 à 11 2 et 146 à 147. 
2) M. JOHANSEN n'a jamais publié ce tte cri tique, mais dans une le ttre 

a u géo logue suédois M. N.-0. Holst conce rnant l'interprétation de l'argile à Cy­
prina il a écrit e. a.: La faune des dépôts il T0 nd er e t Mand0 diffère tellement 
de cell e des dépôts à Cyprina qu' il m'est impossib le de me ralli er ù l'hypo-

4* 
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Le caractère uniforme des faunes de toutes les localités différentes est 
problématiquP.. Comme toutes les faunes sont tempérées les mêmes 
espèces s'y retrouveront nécessairement. La salinité a dû différer dans 
les différentes localités, les formes essentiellement salines ayant été 
trouvées en Hollande, à T0nder el à Mand0 H0lade mais non pas 
dans les localités du Slesvig oriental et des îles danoises, - réserve 
faite, toutefois, pour Mactra stultorum, qu'on a trouvé dans le sable 
à Tapes à Stensigmose, et qui indique une eau fortement saline. L 'ap­
plication du terme: méridional à une faune comprenant beaucoup 
de formes du Cattégat et seulement peu de formes de la Manche, 
n 'était pas justifiée; la partie sud de la Mer du Nord contient déjà 
5½ ¾ de formes méridionales par rapport au Cattégat. Il aurait donc 
élé plus correct de juxtaposer la faune de l'argile à Cyprina propre­
ment dite (c. à. d. la faune provenant des localités orientales) à celle 
du Cattégat, et la faune de Mand0-T0nder à celle de la Mer du Nord. 
La faune eemienne de la Hollande présente un beaucoup plus grand 
nombre (18 ¾ ) de formes méridionales. La conclusion à en tirer se­
rait donc, selon ~- A.-C. JottANSEN, que les dépôts occidentaux et les 
orientaux se rapportent bien à une même époque interglaciaire, mais 
que, de ces deux, les dépôts orientaux doivent êlre les plus récents. 

À l'encontre de ces objections l'auteur fil valoir qu'il ne fallait 
pas fermer les yeux sur les différences éventuelles, d 'une localité à 
l'autre, par rapport à la profondeur et la salinité, et sur les varia­
tions dans la composi tion de la faune qui en résulleraient. Notre 
connaissance de l'extension des dépôts nous amène à les considérer 
comme ayant été déposés dans des parages relativem ent étroits par 
rapport à la longueur - quelque chose se rapprochant d ' un fiord; 
c'est pourquoi il n'est pas étonnant si nous trouyons la faune la plus 
riche du côté ouest, là oü cette eau communiquait avec l'océan. En 
ce qui concerne la différence de la faune vers l'est et vers l'ouest il 
faut bien se rappeler qu'on ne connaît qu'en partie la faune qui 
doit avoir vécu dans la mer eemienne; des recherches ullérieures pour­
raient sans doute produire de nouvelles espèces et non seulement 
effacer la différence faunistique entre les localités situées vers l'est el 
vers l'ouest, mais encore faire ressortir davantage Je caractère d 'uni­
formité. Il n 'est pas admissible de vouloir compa rer la faune eemienne 
connue, à la faune de la Manche en son ensemble, car la faune 
eemienne ne représente, grossièrement parlant, qu'une faune de petite 
profondeur, et il faut croire que la nature du fond de même que la 

thèse de NoHD)IANN, il savoir que ces dépôts se seraient formés il une même 
époque et dans une mème mer. Voir: NJLS ÜLOF I-IOLST, 1910: Alnarps-Floden, 
en svensk , Cromer-Flod «. Sveriges gcolog. Unders0kn. Ârsbok 4, N° 9, p. 
50, note 1. 
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profondeur de l'eau auront été assez uniformes pour ne justifier qu'une 
comparaison avec la partie de la faune de la Manche qui vit dans 
des conditions analogues. Lorsque M. A.-C. JoHANSEN se plaît à faire 
ressortir qu'un beaucoup trop grand nombre d 'espèces caractéristiques 
à la Manche font défaut dans les dépôts eemiens, on pourra lui op­
poser l'absence totale ou la présence extrêmement rare de [ormes à 
grande extension très communes dans le Cattégat. A titre d'exemples 
on peut faire ressortir que Tellina baltica est ordinairement très rare 
dans les dépôts éemiens, que Lilorina lilorea est extrèmement rare 
dans les localités orientales, et que les autres espèces de Litorina 
n'ont pas élé trouvées du tout t) ; de Buccinum undatum, qui est une 
forme très commune dans le Cattégat et la Mer du Nord, même dans 
une eau assez basse, on n 'a trouvé qu'un seul exemplaire, aujourd'­
hui disparu, de la falaise de Ristinge t). 

La conjecture émise que des recherches ultérieures pourraient 
déYoiler de nouvelles espèces de nature à contribuer à compenser la 
différence faunistique à l'est et à l'ouest, a été plus tard confirmée. 
Des récoltes répétées dans le sable à Tapes de Stensigmose en a aug­
menté la faune de 3 espèces: Anomia squamula, Lepton nitidum et 
Gastrana fragitis, dont les deux premières n'avaient pas été trouvées 
antérieurement dans les localités situées vers l'est, tandis qu'on avait 
trouvé, de la dernière, une petite valve et un fragment à la falaise 
de Trappeskov dans l'île d'Mrn. 

En 1912 M. le Dr VAN DER SLEEN a publié un travail 2) sur la 
nature du sol dans la Hollande occidentale, travail dans lequel il 
s'occupe aussi des dépôts d 'Eem et de leur faune. Il donne, aux pp. 
124 à 128, la liste complète des mollusques trouvés dans l'ensemble 
des dépôts d'Eem 3) , et il y cite un certain nombre d'espèces incon­
nues jusque-là, qu'il a trouvées en Hollande, à sa Yoir: Anomia pa­
lelliformis, Pecten danicus ( - seplemradiatus) 4) , Circe minima (1 exp!~), 

1) Voir pourtant, plus bas , la découverte plus récente de ces formes en 
Hollande et à T0nder. 

2) W. G. N. VAN DEH SLEEN, 1912: Bijdrage tot de kennis der chemische 
samenstelling van het duinwater in verband met de geo-mineralogische ge­
steldheid van den Bodem. Haarlem. 

S) A la p. 123 de son ouvrage M. VAN DER SLEEN cite erronément la Suède 
au nombre des pays où les dépôts eemiens ont été rencontrés. 

4) Je dois à la bienveillance de M VAN DFR SLEEN d 'avoir eu l'occasion 
d'examiner les deux coquilles qu'il a rapportées à cette espl\Ce. À mon avis 
elles ne pourront pas être rapportées à Pecten danicus; elles ne ressemblen 
à aucun des nombreux exemplaires que j'ai vus de cette espèce, de m ême 
qu'elles ne correspondent pas aux variétés qui sont figurées p. ex. dans l'ou­
vrage de M. MAUHICE GH,NOUX: Les formations marines pliocènes et quater­
naires de l'Italie du Sud et de la Sicile. A mon sens les deux coquilles re­
présentent chacune son espèce, et je serais porté à les considérer comme 
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Monlacula ferruginosa, Cardium paucicostatum 1
) , Cardium aculealum, 

Cyprina islandica (fragments), Donax uiltalus (5 expl~), Mac/ra stultorum 
(quelques rares fragments), Zirphœa crispa/a (1 expl':), Murex erinaceus, 
Nalica Alderi ( intermerlia) (5 exp]s), Mangelia costata, Pleuroloma 
(Be/a) t11rricula, Litorina rudis (commune) et var. lenebrosa (très com­
mune), Coec11111 glabrum (1 expl':) , Troc/ms magus, Cylichna cylindracea 
(3 expls), et Aclis Walleri. Je suis très obligé à M. v. n. SLEEN, qui a 
hien voulu me fournir des informations dont il ressort e. a. que dans 
les dépôts d 'Eem de Hollande il a trouvé ultérieurement les espèces 
suivantes : Mytilus phaseolinus, Buccinum undatum (2 jeunes expl~), 
Hydrobia stagnalis, Turitella terebra, Fissurella (Glyphis) graeca (1 exp!':), 
et Chiton cinereus . - Nous avons donc là une augmentation essen­
tielle, non seulement de la faune eemienne de Hollande, mais de la 
faune eemienne da ns son ensemble; à noter surtout les formes méri­
~ionales caracterisées de Cardium aculealmn, Trochus magus et 
Fiss11rella graeca, qui se trouvent communément dans la Manche et 
le long des côtes occidentales de la France et la Grande Bretagne, et 
l!LÜ se réYèlent maintenant comme appartenant également à la faune 
eemienne, bien qu 'ils ne soient connus jusqu 'ici que de l'exlrème 
partie sud-ouest de la région aux dépôts d 'Eem. 

Dans la rubrique indiquant l'extension actuelle des espèces, qui 
dans le livre de M. v. n. SLEEN est annexée à la liste de la faune, 
certaines erreurs se sont glissées; ainsi, lorsqu 'on apprend seulement 
de Cyprina islandica qu'elle a été »trouvée au large de la Norvège«, 
il faut avouer que c'est là une indication assez incomplète pour une 
espèce qui s'é tend depuis la côte septentrionale de l'Islande, la côte 
du Murman, et »l'aire chaude« de la Mer Blanche, jusqu'à la baie 
d 'Arcachon en Guyenne. Par contre, il y a e. a. Mya trnncata et Pho­
las (Zirphœa) crispa/a llUi ont eu une trop grande extension, l'auteur 
les citant comme existant dans la Méditerranée, tandis que, d 'après 
LOCAHD, elles ne s' é tendent méridionalement que jusqu'à l'embouchure 
de la Loire, Mya tmncata pourtant éventuellement jusqu'à la côte de 
la Charente inférieure. Qu'il s 'agisse ici d ' une pure faute d'impres­
sion ressort des remarques de l'auteur lui-même à la p. 131: »Mya 
trnncala en Pholas crispata komen in Zuid-Frankrijk niet meer vor. « 
Lorsque v . n. SLEEN nous dit à la p. 129 que Gastrana frugilis, Lu­
cina diuaricala, Syndesmya ouata et Haminea nauicula ont, toutes, été 
trouvées à la cô le orientale de l'Angleterre, c'est là encore, d'après 

espèces tertiaires (se trouvant donc en couche secondaire dans les dépôts 
d'Eem) ; mais je n'ai pas à ma disposition des matériaux de comparaison suffi­
sants pour pouvoir décider là-dessus. 

1) A cette espèce (ou variété) il rapporte - et cela évidemment à juste 
titre - aussi une partie des fragments que M. LORIÉ et moi avons déterminés 
comme Cardium echinalum. 
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l'information que M. v. D . SLEEN a bien voulu m 'en fournir, une grave 
faute d 'impression : c'est la côte occidentale qu' il veut dire . Dans 
ma th èse de 1908 1

), à la p 212 (Résum é, p. 294 ), j 'a i so utenu que »la faune 
de chaque localité présente toujours un certain nombre d 'espèces ne vi­
vant plus aujourd 'hui à la côte la plus rapprochée de la localité.« 
M . v. o . SLEEN oppose à ce lle assertion que la faune de mollusques 
vivant aujourd'hui à la côte de Hollande est si incomplètement con­
nue qu ' une telle conclusion n 'est que très imparfaitement fondée. A 
l'encontre de cela je dois pourtant faire remarqu er que pa rmi les 
nombreuses coquilles qu 'en 1906 j 'a i collectionnées sur la plage de 
Scheveningen, où , pour bien des choses, les co nditon s naturell es corre­
spondent tout à fait aux conditions de la côte occidenta le du Julland, 
ie n 'ai pas trouvé la moindr~ trace des espèces en question. 

En 1913 j 'a i publié~) les rés ulta ts d ' un nombre de forages que la 
»Corporation des prnpriétaires de digues du marsk à Ribe« avait fait 
exécuter ù Mand0 H0lade, forages où l'on avait e. a. récolté un nombre 
d 'échantillons de dépôts eerniens riches en fossiles. J 'ai pu ainsi aug­
menter la faune co nnue des forages exécu tés antérieurem ent en ce t 
endroit, des espèces suivantes : Mytilus linea lus, Modiolaria marmorata , 
Lepton nitidum, Dosinia lupinus e t var. lin cla, Tellina fabula , Thra cia 
uillosiuscula 3

), Syndesmya ouata et Odos/omia ( unidentata ?). De ce 
nombre, Modiolaria marmora/a e t Tellina fabula étaient toutes nou­
velles pour l'ensemble de la faun e eemienn e; les autres espèces étaient 
connues de la Hollande et de T 0nd er, Dosinia lupinus et Lepton niti­
dum encore de Stensigmose, et Syndesmya ouata également de plu­
sieurs des localités orientales. 

Le forage fait à Forballum (1912) a ajouté à la faune des lo­
calités occidentales Mytilus phaseolinus , qui n 'était connu jusqu'ici 
que de 2 des localités orientales, Stensigmose et la fa la ise de Trappe­
skov dans l'île d '.lErn ; comme on l'aura vu plus haut il a été trouvé 
plus tard en Holla nde . 

En exa minant un échantillon de »sable à Cyprina, « que M . V. 

MtLTHERS avait rapporté en 1901 de Totenberg, Domachau dans la 
Prusse occidentale, échantillon auquel personne n 'avait fait a ttention 
jusqu'ici, j'ai pu enrichir la faune eemienne de la Prusse occidentale 
des espèces suivantes : Solen ensis, Syndesmya sp ., Pholas (c rispa/a ?) 
et Haminea nauicula. 

Quant aux forages faits à Ydre et Indre Bjergum nous renvoyo ns 
à la liste de la faune à la fin du présent volume. A signaler surtout 

1) D. G. U, IL Rrekke, Nr. 17. 
2) Meddel. Dansk geolog. Forening, Bd. 6. pp . 183 - 201. 
5) Cette espèce se trouve probablem ent en plusieurs autres loca lités, oi1 

elle se d é robe à l'attention en se cachan t p armi les fra gments de la form e 
tr ès rapprochée de Thracia papyracea. 
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ici la présence de Cerithiopsis tubercularis, qui n'a été rencontrée nulle 
part ailleurs dans les dépôts eemiens. 

Enfin, les nouveaux forages de 1925 à T0nder ont enrichi la 
faune locale de non moins de 23 espèces, à savoir: Mytilus ( Modiola) 
modiolus, Nucula nitida, Nucula sp., Astarle (elliptica?), Circe minima, 
Lucina divaricata, Dosinia hzpinus, Donax villa/us, Tellina ballica, Thracia 
papyracea, Syndesmya prismalica, Mya truncata, Buccinum undatum (au 
moins 16 expl\ dont environ la moitié en jeunes exemplaires), Odo­
stomia cfr. unidenlata , Parthenia interstincta, Turbonilla mfa, Turbonilla 
lactea, Lac11na divaricata, Lacuna pulcolus, Trochus cinerarius, Ulriculus 
slrigellus , Utricu!us (oblusus?) et Chiton sp. Sur ce nombre, les 5 sui­
vantes sont nouvelles à la faune eemienne dans son ensemble: Modiola 
modiolus, Aslarle (elliptica?), Odoslomia cfr. unidentala, Lacuna divari­
cnta et Lacuna puleolus. 2 de ces espèces-ci ne se présentent mal­
heureusement qu 'en des exemplaires tellement mal conservés qu 'il est 
malaisé de les déterminer quant à l'espèce (non pas pour le genre). 
Astarfe n'est représentée que par un fragment de la région urnbonale; 
il est mùni de fortes stries concentriques et ressemble d 'une manière 
frappante à Astarte elliptica Brown, mais le fragment est trop petit 
pour être déterminé sûrement. LoCARD 1) indique qu' Aslarte elliplica se 
trouve, bien que rarement, dans »La Manche et !'Océan, zone coral­
lienne «; Asta rie su/cala, qui lui est intimement apparentée et qui, pour 
l'extérieur, lui ressemble beaucoup, s'étend jusque dans la Méditer­
rannée. Il n 'est pas non plus absolument impossible qu'il y ait là 
un fragment détaché des dépôts miocènes qui se trouvent en couche 
fixe dans le voisinage. 

Toutes ces augmentations de la faune témoignent sufissammenl du 
bien [ondé de la manière de voir citée plus haut (p. 52), à savoir que les 
recherches ultérieures tendraient non seulement à effacer la différence 
faunisticrue entre les localités orientales et les occidentales, mais qu'elles 
feraient encore ressortir davantage le caractère uniforme. Non seule­
ment la faune a été, dans son ensemble, enrichie d'environ 25 espèces, 
mais les différences locales (même dans des endroits très rapprochés 
les uns des autres) que les recherches récentes ont également contri­
bué à constater, nous recommandent toujours de ne pas rejeter les 
vues émises sur le caractère de la faune, même si telles ou telles 
espèces font encore défaut. Dans cet ordre d'idées ·il vaut la peine 
de noter que la faune, assez riche en espèces, qu'on avait connue 
jusqu 'ici de T0nder, ne comprenait pas une espèce caractéristique 
telle que Lacuna divaricata , mais que celte espèce se présente mainte­
nant en beaucoup d ' exemplaires dans deux des nouveaux forages 
à T0nder (n~ 4 et 8); Haminea navicula, dont, dans les forages an-

1) AHNO ULO LocA1rn, 1892: Les coquilles marines des côtes de France. Paris. 
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térieurs à l 'usine à gaz, on n 'avait trouvé que des fragments assez 
rares, se présentait dans les forages récents en de nombreux 
fragments; Buccinum undalum, qui, exception faite de l 'exemplaire 
disparu provenant de la falaise de Ris linge, n'était pas connu d'une 
seule localité en dehors de la Hollande, se présente maintenant a 
T0nder en 16 exemplaires au moins. D'autres exemples de la varia­
tion dans les conditions locales nous sont fournis par Gastrana fra­
gilis, qui se rencontre en de nombreux exemplaires dans un des forages 
récents à T0nder, tandis que dans d 'autres elle ne se présente que 
rarement ou pas du tout. Gctslrana fragilis ne se trouvait pas dans 
l'un des forages profonds exécutés à Mand0 H0lade mais bien dans 
l'autre, et pourtant la distance entre ces deux forages n'est que de 250 m. 
Celte même espèce se trouvait aussi en abondance dans l'un de,;; 
forages à .Indre Bjergum , forage qui est caractérisé également par le 
nombre énorme de Bittiwn reliwlatum et par les nombreux exemplaires 
de Haminea naviwla. El ici il faut encore remarquer que la cause 
de ces variations n'est pas à chercher dans des différences quant à 
la profondeur de l'eau ou la nature du fond, étant donné que toutes 
les couches riches en coquilles sont composées de sable et gra­
vier déposés en une eau très basse, partiellement peut-être sur le ri­
vage-même. Et bien qu 'on n 'ait pas encore réussi à donner de 
preuve dernière et décisive de la parenté intime entre la faune eemi­
enne el celle de la Manche et de l'ouest de la France, il y a, toute­
fois , deux circonstances ttui servent d 'appui à une comparaison entre 
ces deux faunes : il y a d'abord le fait que malgré la grande aug­
mentation de la faune et la connaissance approfondie que les nom­
breuses localités nouvelles nous en fournissent, il ne s 'est pas pré­
senté une seule forme nettement septentrionale à extension limitée. 
En second lieu il est à noter qu' un certain nombre des mollusques 
caractéristiques se présentent généralement en beaucoup d 'exemplaires 
- et par endroits même en masse - , ainsi p. ex . Lucina divctricata 
et Haminea nauiwla à T0nder et Stensigmose, Gastrana fragilis à 

T0nder et Indre Bjergum, Tapes senescens pour ainsi dire partout, 
Dosinia lupirws à Slensigmose. Il est donc à supposer que ces co­
quilles aient été jetées en grandes quantités sur le rivage le long des 
côtes de la mer eemienne, en tout cas celles situées à l'ouest. Mais 
ceci n'est pas le cas dans les endroits oü ces espèces onl aujourd'­
hui leur limite nord. Je doute fort que sur le rivage le long des 
côtes de la Hollande et la Belgique, et même de la France septen­
trionale, on trouve charriées des coquilles des espèces citées - et 
bien moins en quantités considérables . Comme un endroit oü l'on 
puisse trouver des conditions analogues à celles des rivages de la 
mer eemienne je citerais plutàt le Lido près de Venise: on y 
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trouve juste les mêmes espèces, et en quantités à l'avenant: Ga­
strana fragilis, Lucina diuaricata, Mytilus lineatus, Syndesmya ouata, 
Circe minima, outre un grand nombre des autres espèces qui se trou­
vent également dans les dépôts d 'Eem, - mais bien entendu aussi 
un certain nombre d 'espèces lusitaniennes et méditerranéennes qu'on 
n 'a pas encore trouvées dans les dépôts eemiens . 

En ce qui concerne la grande forme éteinte de Tapes, que j'ai 
considérée d'abord comme une grande variété de Tapes aurens el à 

laquelle, pour cette raison, j 'ai donné le nom de Tapes aure11s var. 
eemiensis, il est Lout naturel qu 'on ne la trou\'e charriée sur aucun 
rivage d'aujourd 'hui, excepté au voisinage d 'endroits où les dépôts 
eemiens se trouvent en couche Iixe dans de telles conditions que les 
coquilles puissent être enlevées par les vagues . En fait d 'exemples 
de localités de cette nature on peut citer l'île de Texel près de la 
côte de Hollande et l'île de Spiekeroog, près de la côte de la Frise 
orientale. 

Pour l'identification de celle espèce j'ai pu, lors de mes visites 
aux collections de Rome et de Florence en 1912, me persuader que 
les coquilles trouvées dans les dépôts d 'Eem appartiennent à l'espèce 
éteinte décrit: par CoccONI, à savoir Tapes senescens Doederlein 1

) , sinon 
à l'espèce principale elle-même, au moins à l'une des nombreuses 
variations, dont quelques-unes ont été désignées par M. CERULLI-foELLI 
sous des noms indiquant des variétés: rofundata, subtriangularis et 
umbonafa 2). 

La même année où j'ai publié mon petit travail sur le rapport 
entre Tapes senescens Doederlein et Tapes aureus var. eemiensis, parut 
le grand ouvrage de M. MAURICE GIGNOUX: Les formations marines 
pliocènes et quaternaires de l'Italie du Sud el de la Sicile. Les re­
marques publiées dans cet ouvrage sur Tapes aureus var. eemiensis 
sont faites absolument indépendamment de mes recherches en Italie. 

Dans le chapitre intitulé Groupe dll Tapes (Pullasfra) aureus Gmel. 
il caractérise aussi (pp. 442 à 444) Tapes senescens Doederlein comme 
nrne coquille de grande taille, bien caracterisée et qui se rencontre, 
peu fréquemment il est vrai, dans le Pliocène ancien de l'Italie.« -
»Notre espèce persiste d 'a illeurs, dans ce massif du Monte Mario, 

1) G1110LAMO CoccoNI, 1873: Enumerazione sistematica dei molluschi mio­
·cenici e pliocenici delle provincie di Parma et di Piacenza. Memorie dell' 
Academia delle Scienze dell' Istiluto di Bologna. Serie III, Tome III , Fasc. 3 
pp. 695 à 96. - Voir en outre V. NoRDMANN, 1913: Tapes senescens Doederlein 
og Tapes aureus Gm . var. eemiensis Nordm. With an English Summary. Vi­
densk. Meddel. Dansk naturhist. Forening. Bd. 65. 

2) S. CERULLI-IHELLT, 1908: Fau na malacologica mariana. Parle seconda. 
Estratto dalla Paleontographia ltalica. Memorie di Paleontologia. Volume XIV, 
p. 61. Pisa 1908. 
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jusque dans les couches saumâtres qui forment l'extrème sommet de 
la série pliocène.« 

Il continue ensuite: »Au Quaternaire, le T. senescens se contienne 
directement par une forme représentative, le T. Dianœ Requien. Le 
type de cette espèce, bien figurée par Locard, provient du Quaternaire 
de l'étang de Diane en Corse; M. de Stefani a récemment reparlé de 
ce gisement de l'étang de Diane; il rapproche à ce propos le T. Dianœ 
du T. senescens et rappelle que cette coquille a été rencontrée »dans 
le Quaternaire de !'Hellespont et sur les plages du Chiarone dans la 
Maremme toscane.« On le retrouve encore dans le Quaternaire récent 
du Languedoc. Enfin j'ai récolté dans le Quaternaire ancien de Cutro 
(près Cotrone, gisement de la Casa Campanovo) un fragment qui me 
paraît indubitablement se rapporter à ce groupe du senescens-Dianœ, 
bien que la disposition du plateau cardinal soit quelque peu troublée 
par une monstruosité accidentelle. « 

»M. Cerulli-Irelli a fort exactement indiqué les différenees qui 
séparent le T. Dianœ typique du T. senescens typique 1) . Mais en réalité 
ces différences ne sont pas absolues: ainsi l'ornementation du T. se­
nescens var. caudala d 'Anc. rappelle beaucoup celle du T. Dianœ ; et 
inversement, il existe des variétés du T. Dianœ extrêmement voisines 
de certains exemplaires du Monte Mario, comme je m 'en suis assuré 
par la comparaison directe des échantillons.« 

» Dans la Méditerranée orientale, Tournouër avait depuis longtemps 
déjà signalé le T. Dianœ dans les dépôts fossilifères (très probable­
ment calabriens) de Rhodes el de Cos: il constatait en même temps 
ses affinités avec le T. decipiens Dod. = T. senescens Dod. et avec le 
T. aureus. 

Enfin il est curieux de constater qu'une coquille tout à fait ana­
logue abonde dans le Quaternaire de la Mer du Nord : MM. Victor 
Madsen, V. Nordmann et N. Hartz décrivent et figurent (Danmarks 
geologiske Unders0gelse, série 2, n? 17) avec beaucoup de détails un 
Tapes aureus var. eemiensis (nov. var.), qui est un des éléments les 
plus caractéristiques des couches quaternaires à Cyprina islanrlica du 
Danemark et de la Hollande ; ils le considèrent à juste titre comme 
une forme éteinte, qui me paraît, d'après leurs figurations, tout à fait 
voisine du T. Dianœ.« 

»Ainsi cette dernière espèce représenterait, assez pauvrement d'ail-

1) M. CE1rnLLI-lHELL1 caractérise cette espèce en ces termes (1. c. p. 62): 
, Specie affine al T. senescens è il T. Dianae REQUIEN della stagna di Diana in 
Corsica; ma questo è a forma più regolarmente ovale, posteriorrnente rneno 
allungata, umbone più centrale, striatura concentrica più manifesta ed eguale 
su lutta la superficie, e striatura longitudinale assai rneno evidente.« Cette 
note est ajoutée par V. N. 
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leurs, dans la Méditerranée, un rameau spécial plus abondant dans 
la mer du Nord, et dont l'extinction définitive dans ces deux mers 
serait extrèmement récente.« 

Je n 'ai pas eu l'occasion d'étudier personnellement le Tapes Dianœ 
Requien, et comme je n 'ai pu me procurer des matériaux de com­
paraison je ne puis pas me prononcer avec certitude sur cette que­
stion. Je Liens pourtant à faire remarquer que les nombreux exem­
plaires de Tapes eemiensis que j 'ai eus entre les mains, provenant du 
Danemark, de l'Allemagne du Nord, et de la Hollande, ne correspon­
dent très bien, ni aux figures de T. Dianœ publiées par M. GIGNOUX 
(\. c. pl. XV, figg . 17 et 18), ni à la description de M. CEHULLI-lHELLI 
de celle espèce, description citée dans la note 1 de la p. 59. D'un autre 
côté il semble que, parmi ses matériaux, M. G1GNoux a eu à sa dispo­
sition Lou tes les formes transitoires possibles entre T. senescens el T. 
Dianœ, puisqu'il considère le dernier comme un descendant quater­
naire du premier, et partant, j'admellrai volontiers que T. cemiensis 
soit plutôt identique à la forme Dianœ. 

Dans le forage n? 4 à l'est de T011dcr on a eu la chance, en 
1925, d 'extraire d'une profondeur de 11,2 à 12,7 m au-dessous du 
niveau du sol, non moins de 5 exemplaires ayant conservé les deux 
valves (voir pl. I fig. 3 a el b). 

Les pl. I et II présentent un certain nombre de figures de cette 
espèce, soit des figures antérieurement publiées, soit un des nouYeaux 
exemplaires de T0nder, soit enfin des coquilles provenant de la for­
mation subapennine de Castell ' Arquato, coquilles que M. PouL HAn­
DEH est venu à découvrir parmi les collections du Musée minéralogi­
que de l'Université de Copenhague, où elles étaient enregistrées sous 
la désignation de Venus rotundata (LINN.) BnoccHJ. 

V. Conclusion. 

Depuis que, par les recherches récentes, on a pu constater qu'au 
moins les dépôts eemiens situés occidentalernent se rapportent à la 
dernière période interglaciaire, il ne nous reste qu'à nous occuper des 
conditions des dépôts eemiens disloqués situés dans l'est du Slesvig et 
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dans l'archipel de Fionie. Ceci peul être fait d 'autant plus briève­
ment que, depuis la publication de l 'ouvrage principal en 1908, on 
n 'a pas eu à enregistrer de nouvelles informations d 'une importance 
essentielle. Exception faite de visites répétées à la falaise de Gottsche 
à Stensigmose dans la presqu 'île de Broager, on n'a pas fait de nou­
velles récoltes, de sorte que notre connaissance de la faune des lo­
calités fionienncs n'a pas été augmentée. En ce qui concerne les 
conditions stratigraphiques il est à noter que la falaise de Ristinge 
dans l'île de Langeland a été, en 1915, l'objet d 'une révision faite 
par M. VICTOR MADSEN el l'auteur. Au Cours des temps un certain 
nombre de parties disloquées étaie:1t encore venues au jour, mais les 
conditions stratigraphiques de celles-ci n'ont fait que confirmer les 
interprétations données dès 1908. 

Dans le petit travail que M. MADSEN a publié de cette révision 1
) 

il émet pourtant - - et pour son propre compte -- quelques points 
de vue nouveaux. D'abord il se déclare maintenant porté à considérer 
le dérangement à la falaise de Ristinge - de même, du reste, que 
dans certaines autres de nos falaises (R0gle et L0nstrup, p. ex.) -
comme étant de nature tectonique et non pas, ainsi qu 'on l'avait sup­
posé antérieurement, comme l'effet de la pression de la nappe gla­
ciaire. En second lieu il fait savoir maintenant que les recherches 
que, depuis 1908, il a faites des moraines de la Fionie et du sud du 
Jutland en se basant essentiellement sur les énumérations de blocs, 
et dont il espérait pouvoir bientôt publier les résultats, l'ont peu à 

peu convaincu que les deux moraines qui, dans la falaise de Ristinge, 
se trou,·ent situées au-dessus des dépôts eemiens (et ont pris part à la 
dislocation ), ne peuvent pas se rapporter à une même période gla­
ciaire (mais sont à rapporter aux deux dernières périodes glaciaires), 
et que, par conséquent, l'argile eemienne a sa place dans la première 
période interglaciaire. - Les résullats des énumérations de blocs faites 
par M. V1CTon MADSEN n'ont cependant pas encore été publiés (1927). 
Conformément aux vues que j 'ai antérieurement (p. 24 et 41 ) émises sur 
les énumeralions de blocs je ne peux pas, généralement parlant, attri­
buer à celles -ci une importance aussi décisive ; je continuerai encore à 
soutenir que le seul moyen sùr pour rapporter plusieurs dépôts gla­
cigènes à deux ou plusieurs périodes glaciaires est de pouvoir s'ap­
puyer sur des gisements fossilifères sùrement interglaciaires. J'ai de 
bonnes raisons pour croire qu'en ceci, M. MADSEN est d'accord avec moi. 

Il ne reste donc pas d'autre moyen que de déterminer l'àge des 
dépôts eemiens orientaux à l'aide des conditions stratigraphiques con-

1) V1cTOR MAoSEN, 1916: Ristinge Klint. Nogle nye Iagttagelser. Avec un 

résumé en français. D. G. U. IV. füekke, Bd. 1, N° 2. 
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statées pour les dépôts occidentaux ou, en d'autres termes: maintenir 
l'homogénéUé de la faune et la contemporanéité qui en est la consé­
quence. 

Nous avons fait ressortir auparavant que, dans son grand ouvrage: 
Die Verbreitung der tertiaren und diluvialen Meere in Deutschland, 
O. VON LrNSTOW rapporte les gisements eemiens des différentes con­
trées à des époques extrèmement différentes, de sor te que ceux de la 
Prusse orientale sont considérés comme préglaciaires, ceux de la Prusse 
occidentale comme appartenant au diluvium inférieur (I Interglacial), 
et les dépôts eemiens du nord du Hanovre, du Slesvig et de la Hol­
lande sont considérés comme appartenant au diluvium supérieur (II 
lnterglacial, et peut-être même la période postglaciaire). Il est amené 
à cette manière de voir par les vues habituelles sur la stratigraphie 
et l'âge relatif des dépôts glacigènes. A la p . 131 il dépeint par le 
détail comment la faune tempérée a été plusieurs fois forcée à reculer 
devant la nappe glaciaire s'avançant coup sur coup - pour reprendre 
toujours de nouveau sa place après le dégel. Théoriquement il n 'y 
a rien à objecter à une telle manière de voir, mais la grande question 
est de savoir si c'est vraiment le même ensemble fa unis tique qui 
revient. v. LrNDSTOW n'en a pas fourni de preuve suffisante. Et je 
doute fort qu'on puisse en fournir; pour mon comp te, il ne m'est 
arrivé nulle pàrt de rencontrer deux dépôts marins tant soit peu 
riches en espèces ayant tout à fait le même caractère faunistique et 
superposés l'un à l'autre d ' une telle manière qu'on ait pu dire que 
e'est la même faune qui soit revenue. Pour illustrer ma pensée je 
prendrai un exemple: Nous avons en Danemark trois gisements marins 
hyperarctiques, dont l'extrême différence en âge est clairement docu­
mentée et qui ont tous été appelés du nom du petit mollusque bien 
connu des mers arctiques : Yoldia (Portlandia) arctica, - à savoir 

. ]'Argile à Yoldia près d'Esbjerg, se rapportant au début de la 
1ère (c. à. d. avant-dernière) période interglaciaire, »lEldre Yoldialer« 
(argile à Y. inférieur) de la province de Vendsyssel (= Zone à Port­
landia arctica de la série de Skœrumhede), se rapportant à la fin de 
la 2de (dernière) période interglaciairf, et ! 'Argile à Yoldia glaciaire 
postérieure de Vendsyssel, se rapportant à la période transitoire 
entre la dernière période glaciaire et le temps post-glaciaire. Les 
sédiments dont ces gisements marins sont formés se ressemblent 
grossièrement parlant; ils se composent d 'argile contenant des cou­
ches de sable secondaires, et tout semble indiquer que les con­
ditions naturelles ont été, jusqu'à un certain point, les mêmes 
lors de la déposition de ces sédiments. Mais la faune diffère. 
L'argile d 'Esbjerg contient une faune très pauvre en espèces, ce 
qui peut être dû à des circonstances locales du bassin relative-
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menl petit dont, seul, ces dépôts sont connus. Les gisements se 
rapportant à l'argile à Yoldia inférieure (» reldre Yoldialer «) et à l'ar­
gile à Yoldia »glaciaire postérieure «, sont connus d ' une région bien 
plus grande, et leurs faunes sont considérablement plus riches en 
espèces, mais bien que, naturellement, beaucoup de ces espèces sont 
communes aux deux gisements, l'argile lt Yoldia glaciaire postérieure 
possède deux espèces très caractéristiques: Tellin a Lovenii et T. Tor­
rellii, espèces qui sont étrangères à »l'argile à Yoldia inférieure «. 
Malgré le caractère nettement hyperarctique qui est commun aux 
deux faunes , elles ne sont pourtant pas identiques. - Dans le même 
ordre d 'idées on peut faire remarquer que la faune tempérée lorsque, 
au cours de la période post-glaciaire, elle retourne dans les eaux da­
noises et atteint le maximum de son évolution organique pendant 
l'abaissement à Litorina (= l'abaissement à Tapes), ne présente toute­
fois pas le même caractère que la faune interglaciaire de Skrerumhede 
(caractérisée par la forme américaine Be/a incis11la ) ou la faune des 
dépôts d 'Eem, caractérisée par les formes méridionales citées à plu­
sieurs reprises. 

Tant que, dans une même coupe, on ne pourra démon­
trer la présence de deux dépôts, situés en couche primaire 
et séparés par des dépôts glacigènes, contenant du tout au 
t ou t I es m ê mes espèces car ac t é ris t i (f u es, j e n e pourrai p a s 
admettre qu'il soit bien [ond é de rapporter à des époques 
différentes de s dépôts contenant un e faune eemienne mar­
qu ée e t bi e n caractérisée, et je soutiendrai donc jusqu ' à nou­
vel ordre (lue les d épô ts d ' Eem constituent un horizon dé­
termin é du diluvium , horizon s ' étendant de part en part. 

On a voulu objecter que la »passe« reliant les parties est el oues t 
de la mer eemienne aura dCt être tellem en t étroite qu 'on ne s'explique 
pas comment la mer eemienne orientale, c. à. d. l'a ncienne »Baltique« 
interglaciaire, ait pu acquérir le degré de salinité exigé par quelques­
uns des mollusques qu 'on y a renco ntrés, p. ex. Mac/ra stultorum (de 
Stensigmose, Broager), et on a voulu y voir une preuve que ces deux 
hassins de mer n 'ont en réalité rien eu à faire l' un avec l'autre, en 
sorte qu 'ils pourraient très bien être d 'âges fort différents. 

A l'encontre de cette objection on peut faire remarquer que les 
voies de communication, les »passes « entre les parties orientale e t 
occidentale de la mer eemienne, ce qui, autrement parlant, signifie 
les vallées et les plaines entre les collines insulaires qui sont aujourd '­
hui occupées par les plaines de landes du Slesvig et du Hol­
stein, sont sans doute très étroites - elles ne dépassent cer­
tainement pas 45 km en tout, et là-dessus la passe la plus large 
représente environ 10 km - el à en juger de la pen le de la surface 



64 

des collines insulaires il n'est guère à supposer que ces passes aient 
été bien profondes, d'environ 20 m en moyenne. Mais qui nous dit 
que la partie orientale de la mer eemienne n'ait pas été, par d 'autres 
voies, en communication plus large avec l'océan? Nous savons pour­
tant que dans les régions avoisinant la Mer Blanche il se trouve des 
dépôts marins interglaciaires entre la moraine supérieure et la mo­
raine moyenne 1

), et on ne pourra sans doute pas non plus rejeter 
d 'emblée l'hypothèse qu 'il y ait eu une communication large par un 
»Cattégat « et un Skager-Rack interglaciaires. Il est vrai que nous ne 
connaissons en Danemark, outre les dépôts eemiens, qu 'un seul dépôt 
marin datant de la dernière période interglaciaire, à savoir les parties 
les plus tempérées de la série de Sluerumhede 2) , d ' un caractère fau­
nistique qui indique une température un petit peu inférieure à celle 
qui a probablement regné dans la mer eemienne. Des régions est du 
Danemark on ne connaît aucun dépôt marin à faune eemienne cer­
taine en couche pri.maire 3) , mais s'il y en a eu, il est bien possible 
qu'ils aient pu être totalement détruits par la nappe glaciaire. Si tel 
est le cas, nous aurons là une situation analogue à celle des dépôts 
d'eau douce interglaciaires datant de la dernière période interglaciaire: 
tandis que les dépôts de celle nature se présentent en grand nombre 
en Jutland, ils semblent faire complètement défaut dans les parties 
est du pays; il serait pourtant absolument absurde de vouloir en 
conclure que de tels dépôts n 'y auraient jamais existé. 

Par contre on a rencontré la faune eemienne en couche se­
condaire dans 2 localités du Seeland. L ' une de ces localités, le port 
franc de Copenhague, a été citée déjà dans D. G. U. II Rrekke N<:> 17 
p. 241. La seconde localité esl située à 600 m au SE du village de 
H0ng dans l'ouest du Seeland. Lors d ' un forage au sommet d 'une 
colline de 36 m de hauteur immédiatement au SO de la forge située 
à mi-chemin entre H011g et Finderup, on trouva à une profondeur 
de 56 m »une couche calcaire dure, riche en silex «; là-dessus on 
rencontra »une quantité de coquilles .« L 'échantillon provenant du 
forage renfermait un certain nombre de fragments plus ou moins 
roulés et usés (et seulement très peu de coquilles entières) des espèces 
suivantes: Pecten sp., Mytilus edulis, Nucula (sulca/a '!), Lucina diuari-

1) Voir N. KNIPOWJTSCH, 1900: Zur Kenntniss der geologischen Geschichte 
der Fauna des Weissen und des Murman-Meeres. Verhandlungen d. kais. rus­
sischen mineralogischen Gesellschafts zu St. Petersburg. 2. Serie. Bd. 38. 

2) Voir A. JESSEN, M!LTHEHS, NORDMANN, HARTZ el HESSELBO, 1910: En 
Boring gennem de kvartœre Lag ved Skœrumhede. With an English Summary 
of the contents. O. G. U. Il Rœkke, N° 25. 

3) Il est possible que les dépôts marins inle1·glaciaires disloqués dans la 
falaise de M0ens Klint appartiennent à la mer eemienne, mais les mollusques 
eemiens typiques y font défaut. 
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cala (en grand nombre), Cardiwn echinalum, Cardium (edule?), Car­
dium exiguum , Venus ouata, Tapes senescens (?), Corbula gibba, Syndes­
mya sp ., Mac/ra subtnwca ta, Nassa reticulala , Nassa pygmœa, Natica 
( intermedia ?), Turbonilla la c/ea, Bittium reliculatum (en grand nombre), 
Hydrobia uluœ et Rissoa sp . 

J e me sens donc en droit de soutenir que les objections qui ont 
élé soulevées contre l'hypothèse de la contemporanéilé de la formation 
des dép ôts éemiens orientaux et occidentaux, ne pèsen t pas beaucoup 
pour contre-balancer le fait qu ' un e région comprenant la Belgique, la 
Holla nde, l 'Allemagne du Nord , le sud du Danemark, la Prusse occiden­
tal e el la Prusse orientale , renferme toute une série de localit és à dépôts 
marins interglaciaires contenan t une faune homogène, ri che en espèces 
e t extrêmement caractéristique, faune qui, pa rtout où les con dition s 
stratigraphiques ont é té suffi sa mment élucidées, s 'es t révélée co mm e 
appartenant à la dernière période interglaciaire. 

Ces d épô ts so nt l es dépôts d ' Eem . 

Copenhague, en novembre 1927. 

5 



Eem-Aflejringernes stratigrafiske Stilling. 

I. U nders0gelser for 1909. 

Det f0rste Afsnit, S. 5-10 af det foreliggende Arbejde giver en kortfattet 
Oversigt over den historiske Udvikling af Kendskabet til Eem-Aflejringerne 
paa de danske 0er og i S0nderjylland, fra deres Opdagelse i 1841 til og med 
Aaret 1908, det Aar, i hvilket Hovedvœrket »Eem-Zonerne • publiceredes 1). Da 
det heromtalte Afsnit er en forkortet Fremstilling af den historiske Del af 
<let nysnœvnte Vœrk, kan der henvises til dette, og Afsnittets lndhol<l skal 
der for ikke refereres; det skal kun fremh œves, at Unders0gelserne i 1903 og 
de nœrmes te Aar gav til Resultat, at de hidtil under Navnet »Cyprinaleret< 
kendte Dannelser var samrnenh0rende med andre diluviale, marine Dannelser 
i Bolland, 0st- og Vestpreussen, som alle sammenfattedes under Benœvnelsen 
Eern-Aflejringerne, interglaciale Aflejringer med en udprœgel sydlig Fauna 
karakteriseret ved den udd0de Form Tapes aLireLis var. eemiensis samt ved et 
bestemt Lille Molluskselskab : MylilLis linealLis, LLicina divaricala , Gaslrana fra­
gilis, Syndesmya (LLilricularia) avala og Haminea navicula. 

Sk0nt der i selve Afhandlingen ikke direkte siges, til hvilken Interglacial­
tid Eem-Aflejringerne skulde henfores, var det dog i flere Aar den alminde­
lige Anskuelse hos Forfatterne og andre, at de tilh0rte si d s te Interglacialtid. 

II. Unders0gelser efter Aaret 1908 og indtil 1924. 
I et Par Arbejder fra 1910 og 1911 (se S. 10- 11) fremhœver C. GAGEL, at 

disse Eem-Aflejringer Jigger dybt i Diluviet, at de ved T0nder er dœkkede af 
lluvioglaciale Dannelser og hviler paa det sœrdeles mœgtige œldste Diluvium , 
a t de er fundn e som l0srevne Flager i Diluviet (Stensigmose) og at de for­
nylig er fundne ved Kaiser Wilhelm Kanal, dels ved Borearbejde, dels ved 
Muddermaskinens Virksomhed. 

I sit Arbejde fra 1913 (se S. 11 - 14) fremforer han en Del Iagttagelser, 
som skal godtg0re, at Eem-Aflejringerne h0rer hjemme i den forsle af de to 
i Nordtyskland paaviste Interglacialtider. S. 338-39 omtaler han Forekomsten 
af nogle interglaciale Moser ved Grünenthal (ved Kaiser Wilhelm Kanal) ; disse 
Moser indeholder det for »Brnrup-Moserne « s::edvanlige Planteselskab (Bra­
senia, Dulichium, Ilex, Picea, Najas fi.exiles o. a.) og de hviler paa forvitret Sand, 
der alter hviler paa meget mœgtige, œldre Morœner. Moserne er dœkkede af 
Morœneler og »Geschiebesand« med ¾ m lange, sandslebne Blokke. 0 s t for 

1) V1cTOH MADSEN, V. NoHDMANN og N. HAHTZ, 1908 : Eem-Zonerne. Studier 
oyer Cyprinaleret og andre Eem-Aflejringer i Danmark, Nord-Tyskland og 
Holland . Avec résumé en fran çais. Danmarks geolog. Unders0gelse. IL Rœkke, 
Nr. 17. 
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Stedet, hyor disse Moser er iagttagne, fandtes (ciels ved Boring, dels ved Op­
mudring) i en Dybde af c. 10 m under Ravet en marin Horisont af stor Ud­
strrekning og merl en typisk, ganske us redvanlig individrig Eem-Fauna, drekket 
af Morreneler, som efter al Sandsynli ghed 1) er identisk med Morreneleret 
under de nrevnte interglaciale T0rvernoser; men, som GAGEL udtrykkelig 
siger (S. 345): »es sind leider bisher nur Kombinationsprofilc, aus denen die 
Überlagerung dieser Fauna am Kanal durch den Unteren Geschiebemergel be­
kannt ist.• 

Endvidere henviser GAGEL til de af MAAS paavisle og af ham som sand­
synligvis prreglaciale tydede marine Dannelser med ternpereret Fauna ved 
Ostrometzko, Bromberg o. a. St. i 0st- og Vestpreussen. Idet GAGEL (S. 392) 
slutter sig til min Opfattelse af, at disse Aflejringer l10rer til Eem-Allejrin­
gerne, hrevder han , at denne marine Fauna findes paa talrige Steder i Vest­
preussen - tildels ogsaa som l0se Flager optagne i > Unlerem Geschiebemer­
gel «, der er bestemt som saadan bl. a. ved en derover liggendc inter­
glacial Ferskvandsaflejring 1). Endelig omtaler GAGEL Forholdene ved 
\Veichselflodens nedre L0b, nedenf'or Graudenz, hvor JENTZSCH havde vist, at 
Diluviet over store Strrekninger udg0res af 4 horisontalt gennemgaaende Mo­
rrenelersbrenke mec! mellemliggende mregtige Aflejringer af lagdell Sand, Mer­
gelsand og Lermergel. 

Alle disse Grunde kunde jo synes meget plausible for Antagelsen af, at 
Eem-Aflejringerne l10rte li! Isle, cl. v. s. den œldste af de to paaviste Inter­
glacialtider, men ser man 110jere til, klreber der unregtelig visse Mangler 
ved »Beviserne «. GAGEL erklœrer jo selv, at »Profilct « ved Grünenthal er et 
Kombinationsprofi 1, og her beroer det altsaa i forste Rœkke paa, hvor 
overtydet man er om Bereltigelsen li! al anse Morœneleret un cl e r de inter­
glaciale Ferskvandsdannelser i det ene Profil for identisk med Morœneleret 
over de interglaciale marine Dannelser i del andet Profil. Men GAGEL giver 
ikke den mindste Skygge af Grunde for Antagelscn af en saadan Identitet. 
Den af ham fra flere Steder som Indicator for en lnlerglacialtid brugte For­
vilringszone er sikkert ikke rneget anvendelig, da del synes at bero paa mange 
Omstœndigheder, 0111 Morreneler bliver gennemgribende forvitret eller ej (slg. 
den helt gcnnemforvitrede »Hovedmorœne « i Hole Kliff paa Sylt med den 
forholdsvis uforvitrede Morœne i Emmerlev Kiev; disse to Morœner maa efter 
de nyesle Unders0gelser anses for at till10re samme Glaciallid 2)). 

Naar GAG EL derfor anvender Betegnelserne »Obere « og » Untere« Geschiebe­
mergel paa de forskellige Morœncr, saa er det sikkert mere i Overensstem­
melse med det af den preussiske geologiske Landesanstalt vedlagne Skema 
end som F0lge af en virkelig videnskabelig Begrundelse. - Endelig kan del 
neppe fragaas, at Bestemmelsen af de i Pomrnern, ved nedre Weichsel o. a. 
Steder fundne Diatomcjordsaflejringer (hvorfra ingen bestemte Planterester 
er an fort) eller Sand og Ler med Planterester som p ri m re r e interglaciale 
Ferskvandsaflejringer i k k e er meget overbevisende, i ait Fald ikke efter de 
i Litteraturen foreliggende Beskrivelser. 

Da der imidlerlid, naar ait kom til alt, var en Mulighed for, at GAGEL 
havde Rel, saa havde jeg stedse min Oprnœrksomhed henvendt paa Forhol­
dene ved de Boringer, der i de folgcnde Aar foretoges i dct sydvesllige Jyl-

1) Udhœvet af V. NoHmIA:\N. 
2) V. NoRDMANN, KNUD JESSEN und V. M1LTIIEHS, 1923: Quartargeologische 

Beobachtungen auf Sylt. Meddel. Dansk geolog. Forening. Bd. 6, Nr. 15. V. Norm­
i1Al'iN, 1925: Interglaciale T0rvemoser i Emmerlev Klint N. f. H0jer. Ibidem. 
Bd. 6, S. 35. 

5• 
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land og vestlige Nordslesvig, for mulig at finde noget, der kunde bekrœfte 
GAGELS Paastand. 

Nogle i Aarene 1909-10 udf0rte, lidel dybe Boringer ved Ribe Kanal og 
mer Mundingen af Ribe Aa gav, ligesaa lidt s0111 en Boring ved Forballum 
(1912) nye Oplysninger i saa I-lenseende; men i 1914 udfortes en Dybdeboring 
i 0stenden af Ydre Bjergum Banke c. 4 km V. for Ribe, en 5,3 m . l10j Sand­
banke, der under det geologiske Korllœgningsarbejde af Statsgeolog AXEL JESSEN 
var antaget for at vœre en lille diluvial »Bakke0« fra nœstsidste lstid 1). I-Ier 
blev Ecmlagene trufne i en Dybde af c. 14 m under Markens OverJlade, dœk­
kede af godt 4 111 brunt, skarpt Sand , 0,15 111 T0rvejord og 9,7 rn hvidt, skarpt, 
glaciofluvialt Sand (se S. 16). Da T0rven imidlertid laa i samrne Niveau som 
den alluviale T0rv, der er truffet flere Steder i Ornegnen urniddelbart under 
i\farsken og ovenpaa det glaciofluviale Sand, kan det over Torven fundne Sand 
ikke vœre Diluvialsand , men maa vœre Flyvesand fra den h0jere liggende, 
vestlige Del af Banken, - og Boringen gav 5aaledes ingen sikre Oplysninger 
om Eemlage nes Alder. For at undgaa dette Flyvesand lod Danmarks geolog. 
Unders0gelse i 1915 foretage en Boring i Vestsiden af Banken , og her fandtes 
Eemlagene i en Dybde af 16-25,8 111 u. Jordoverfladen kun dœkkede af Sand 
og Grus, cler under de givne Forhold maatte anses for at vœre af diluvial 
Oprindclse. Boreprofilet er nœrmere 0111talt S. 17- 18, se ogsaa Tavle III, Y. B. V. 
Efter delle Resultat rnaatte ,ieg antage, at GAGEL havcle Ret i sine Paastande 
orn, at Eemlagen h0rte til lste Interglacialtid. 

r 1913 publicerede \V. WoLFF en li Ile Afhandling over: Die geologische 
Entwickelung \Vestpreussens (Schrif't. der naturforsch. Gesellsch. in Danzig. 
N. F. Bel. 13). I denne omlaler han bl. a. M,\As 's Opdagelse af den marine 
Fauna i Basis af Diluvie t mellem Thorn og Danzig og fornger Faunaens Arls­
liste med Tapes aureus var. ee111iensis. Men slwnt vVoLFF er enig med mig i 
at betragte de Aflejringer, som j eg har sam menfattet un der Betegnelsen Eem­
Aflejringer s0111 in lergla c i a le , vover han dog ikke at folge mig i min Op­
fattelse af, at de aile er sa m ti di g e. Idet mindste maa - efter hans Mening 
- de Tapes-forende Lag i Veslpreussen vœre Jangt œldre end Eemlagene i 
Rolland og Vcstslesvig, der for de f0rstes Vedkommende ligger direkte under 
Rhin-Dellaets meget unge Nedreterrasse og for de sidstes oven i Kobet uden 
Morœned œkke under Alluvium og »et noget œlclre « Sandlag. Derfor vil han 
ikke kald e ciel vestpreussiske marine Diluvium for Eem-Aflejringer. 

Snart œndrer WOLFF imicllertid sin Mening og i en Afhanclling fra 1918 
(citeret her S. 23) erklœrer han, at han ikke lœngere tvivler om, at del saavel 
rnod 0s t som mod Vest drejer sig om en og samme marine Zone, og at han 
er tilb0jelig li! at give NOHDMANN Ret i, at man ikke bor skille Eem-Aflejrin­
gerne i 0st- og Vestpreussen, Slesvig og Danmark fra de hollandske og at de 
aile er at indordne i »die grosse junginterglaziale Meerestrangression « - alt­
saa tilh0rende sidste Interglacialtid. 

Denne Anskuelse blev samme Aar in10degaaet af GAGEL, der dog ikke 
fremforte noget nyt Bevismateriale (se S. 23-24). 

Det folgencle Aar bes0gte WOLFF og jeg i Forening Ydre Bjergum Banke, 
som vVoLFF dog ikke kunde anerkende som en Diluvialsands-Banke og virke­
lig Bakke0, men vilde opfatte som en Flyvesands-Banke ovenpaa Hedegrus 
fra sidste Glacialtid. Han bestyrkedes heri ved at se Profilet i Sandgraven 
paa Toppen af den ganske lignende Banke Indre Bjergum umiddelbart VSV 
for Ribe (se Fig. 1). 

1) A. JESSE:-., 1916 : Ma rsken ved Ribe. D. G. U. II. Rœkke, Nr. 27, S. 23- 25 
og Kortet. 
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Da jeg ikke paa tilstrœkkelig fyldeslg0rende Maade kunde gendrive denne 
Opfattelse, bevœgede jeg O. G. U. til at lade foretage en Boring 1200 rn 0st for 
S0nder Farup, 4½ km SV for Ribe paa et Sted, hvor man saavel efter A. JEs­
SENS sorn min Mening var indenfor Randen af den store vestslesvigske Bak­
ke0, Toftlund Bakke0, og i en H0jde af 7 111 over Havet (se S. 28). Under saa 
godt som stenfrit Sand blev der i en Dybde af 12,35 - 14,50 111 under Overfladen 
truffet Ler med Skaller tilh0rende Eern-Faunaen. Den Omstœndigh ed. at Skal­
lerne var meget fragmentariske og at de faa hele syntes stœrkt slidte, i For­
ening med , at de blev fundne i usœdvanlig ringe Dybde under Havets Over­
flade (c. 5,5 111, medens Eernlagene der i Egnen i Almindelighed f0rst trœffes 
ca. 10 111 u. H.), forledte mig til den Anskuelse, a t man her stod overfor dis-
1 oc e re de Eem-Aflejringer, og da denne Forstyrrelse ikke kunde skyldes den 
sids te Indlandsis, sorn jo ikke naaede frem til disse Egne, maatte jeg atter 
antage, at jeg her havde faaet en Bekrœflelse paa GAGELS Anskuelse. 

Selv 0111 disse Resultater ingcnsinde er bleven publicerede i deres Hel­
h ed, er de dog l0selig omtalte enkelte Stcder i Litteraluren, bl. a. i det oven­
nœvnte Arbejde af M1LTI-IERS, KNUD JENSEN og mig 0111 de kvartœrgeologiske 
Unders0gelser paa Sylt. BI. a. paa Grundlag af Boringen ved Sr. Farup drager 
MILTHERs heri vidtgaaende Slutninger med Hensyn til Kvartœrets Inddeling. 

Muligvis har dette Arbejde vœret rnedvirkende til, at \VoLFr- begyndtc 
at vak le i sine Anskuelser; i eth vert Tilfœlde udtaler han i 1923 (se S. 32): 
•lmrnerhin ist die Gliederung der nordwesldeutschen Interglazialvorkommen 
noch in der Schwebe. Man kônnte sich in Anschluss an die Gedankengii.nge 
der dii.nischen Forcher vorstcllen, dass der marinen Eernstufe etwa die Süss­
wasscr-Interglazialbildungen der Lüneburger Heide entsprii.chen und dass 
diese dann alter seien ais dass j unge Süsswasserinterglazial von Br.orup, 
Hohenwestedt, Schulau, Winterhude und Lauenburg. Indessen ist dafür ein 
Beweis bisher noch nicht vorgebracht. < 

Denne Udtalelse kaldte end nu engang GAGEL frem ; han ha:wdede sine 
tidligere Anskuelser og tilf0jede en Meddelelse om, at den i 1914 foretagne 
Udgravning til et Jernbaneanlœg ved Dirschau havde blottet et Profil med 
en mere end 15 m mœgtig, interglacial Forvitringszone, hvilket havde for.oget 
Beviserne for, at den dybere liggende Morœnemergel over Eem-Faunaen i 
\Vestpreussen var af nedrediluvial Aider. Han omtalte nu, at Profilerne ved 
Nedre \Veischel er mange Kilometre lange og hœvdede stadig, at de er ,,ein­
wandfrei «, men han leverede fremdeles intel Bevis for, at de 
plantef0rende Lag (, die Neudecker Stufe «) er interglaciale Fersk­
v and s dan n e Ise r p a a p ri m œ r t Le j e. 

Samme Efteraar, 1921, i hvilket Boringen ved Sr. Farup udf0rtes, bl ev 
der foretaget to Boringer paa den nœvnte Banke Indre Bjergurn ved Ribe, en 
Boring i hver af de lo paa Banken liggende Gaarde. I F0lge Borejournalerne 
blcv Eemlaget tru ffet i den 0stlige Gaard 10 m. u. Havet, medens det tilsyne­
ladende ikke fandtes i den anden Boring. Da Boringerne paa det Tidspunkt 
ikke syntes at frembyde noget, der yderligere kunde bidrage til Sp0rgsmaalets 
L0sning, blev Journaler og Pr0ver henlagte indtil videre. 

Ill. U nders0gelser udfort i 1924 og 1925. 
1 Afsnit III, Side 34- 50, behandles de Unders0gelser, som blev foretagne 

i 1924 og 1925, Da man i Sommeren 1924 paabegyndte de forberedende Ar­
bejder til Afvandingen af Marsken ved Tender, kom der en ny Lejlighed til 
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at unders0ge Ecmlagenes Lejringsforhold. Ved en Rœkke Prnveboringer langs 
den projekterede Kanal fra 0st for Jejsing til Vidaae ns Munding konstateredes 
det bl. a .. at Morœ neleret fra R0rkœr Bakke.0 strœkker sig i ringe Dybde 
under I-Ieclesleltens Overflade vestpaa til Veje n fra T0nder til Sœd. Der var 
derfor en Mulighecl tilstede for vecl yclerligere Boringer at konstatere Eem­
lagen es Beliggenhed (sorn jo var kendt siclen 1900 fra Boringerne paa Slots­
banken [Gasv::erket] ved T0nder) i Forhold til dette Morœneler. En Boring 
blev da ud f0rt i Efteraa re t 1924 ved Gaarden Hes tholm S0 for T0nder paa 
Terne nh0jcle + 1,13 111 , men den gav kun det s::eclvanlige Profil: Eem laget var 
kun dœkkct af glaciofluvialt Sand og Alluvium, og dets Overflade !aa i en 
Dybde af 13,37 m u. I-I . Nœste Aar, 1925, udfortes e fterhaand en 10 Boringer 
mellem T0nder Slotsbanke og den sydves tlige Fod af R0rkœr Bakke0. Boring 
1 udfortes 1½ km S0 for Slotsbanken og Boring 2 i I-Ij0rnet paa 0stsiden a f 
Vejen til Sœd, h vor denne skœrer Grnnaa. De folgende Boringer Nr. 3-7 
udfortes derpaa mellem Nr. 1 og 2 saaledes, at hvel' folgende Boring blev 
anbragt omtr. midt im ellem de to fo regaaende. Boring Nr. 3 ligger saaledes 
168 m fra Nr. 1 og 192 m fra Nr. 2, Boring Nr. 4 ligger 88 m fra Nr. 1 og 
80 m fra Nr. 3 o. s. v., se fornvrigt Kortet Fig. 2 og Profilerne paa Tavle III. 
I fire af disse Boringer blev Eemlaget truffet, og dets Overllade laa fra 6,7 

til 11 ,6 m under Havfladen. For at faa Forbindelse mellern disse Boringer 
og de gamle Boringer paa Slotsbanken udfortes Boring Nr. 8 ca. 230 m S0 
for I-Iestholm-Boringen og omtr. 300 m VNV for Boring Nr. 1, samt Boring 
Nr. 9 omtr. 600 m S0 for Slotsbanken og ligesaa langt Vest for Hestholm­
Boringen. Eem-Ler et laa i disse Boringer h enholdsvi s 12 og ll ,1 m under 
I-Iavfladen. I ing en a f Boringerne fandt es n og et Morœneler­
d œ k k e ove r E e m I age n e, kun glaciofluvialt Sand og Alluvium; men i et 
Par af Boringerne fandtes ligesom i de garnie Boringer paa Slotsbanken og 
paa Mand0 I-folade Morœneler i e n vis Dybde un cl er Eemlagene. Naar dette 
Morœneler ikke paavistes i ail e Boringerne, sky ldtes det b!ot, at de ikke for­
tes tilstrœkkelig langt nec! , nogle af dem end ikk e helt gennem de marine 
Lag. I Bor ing Nr . 7 var de marine Lag saa tynde, at deres Tilstedevœrelse 
kun paavistes ved e t rent Tilfœlde: e fte r at have gennernboret det 0verste 
Sandlag fandt vi Morœnelerets Overflade i e n Dybde af 7,7 m u. Havet. 
Borespanden st0dte nœsten i samme 0jeblik paa en Sten, og da Spanden blev 
trukke t op, sac! der i clens nedre Munding Morœneler, medens der foroven 
ved Tilkoblingen til Bo retovet sac! en Klat leret Sand med Skaller af Lucina 
divaricala. I Boringe rne mellem Nr. 7 og Focleu af R0rkœr Bakke0 fandtes 
intel Spur af Eemlag, kun glaciofluvialt Sand (Hedesand fra sidste Istid) og 
Morœneler, og d e tt e Morœnel er kunde dir e kte f0lges op over 
R0rkœr Bakke0. 

Det, fremgaar al lsaa heraf: 

1) at Eemlagene i T0nder-Egnen, saavel som hvor de hidtil er paaviste 
i det 0vrige V est-Slesvig , i k k e er dœkkede a f Morœneler. 

2) a t Morœneleret un cl e r Eemlagene danner en Fortsœttelse a f Over­
flademorœnen paa R0rkœr - Jejsing Bakke0. 

3) Sk0nt det ikke direkte er blevet paavist, maa det betragtes som givet, 
>1 t dette Mor œneler h œnger sammen med del Morœneler, der gaar i 
Dagen umidd elbar t N. og V. for T0nder og danner Overfladen paa 
den store Bakke0, der kan betegnes ved Byerne Ellum, Ball um , 
Emmerlev, I-Ioj er og M0gelt0nder. I Ifajer er der udfort en Boring, 
i hvilken der und er 2,5 m Fyld fandtes Morœneler til 12 m's Dybde 
og derunder Sand til 40 m: Af Ee mla g fandtes intet Spor. 
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Selv 0111 der muligvis kan v::ere indblandet Rester af ::eldre Mor::ene­
dannelser i de tte Mor::eneler, kan der give tvis ikke v::ere Tvivl om, at det i 
sin Helhed stammer fra n ::estsids te Glacialtid . I Emmerlev Kiev og vecl M0gel­
t0nder er der i S::enkninger i Mor::enelerets Overflade truffe t interglaciale 
Moser af Brnrup-Typen, og Stent::ellinger udforte i Mor::enen i Emmerlev Kiev 
og i Overfladen paa R0rk::er Bakke0 modsiger ikke Antagelsen af, at det 
begge Steder drejer sig 0111 samme Mor::ene (se S. 41 - 43). Det fr e mgaar 
derfor med al 0nskelig Tydelighed, a t Eem-Aflejringerne i 
Vestslesvig tilh0rer sidste lntergl ac ialticl , samme Tic! som 
Br0rup-Moserne. 

At Eemlagene selv Jigger uforstyrrede i dette vestlige Omraade er alle­
recle h::evdet fra œldre Tid og bekrœftet ved de nyere Unders0gelser. Om 
deres nuv::erende Overflade er den oprindelige, er derimod el Sp0rgsmaal , 
som sikkert b0r besvares benœgtende. Som det vil fremgaa af den detai lle­
rede Fremstilling af Boreprofilerne paa Tavle III, er der i Boringerne Nr, 1, 
4, 8, og 9 samt ved Hestholm umiddelbart ovenpaa Eem-Leret fundet noget 
skalforencle Sand , hvis Gr::ense opad mod <let fossi I frie Hedesand i kke er let 
at fastsl aa, hvorfor man ikke b0r h efte sig for megel ved de i Boreprofilerne 
angivne M::egtighecler, der vexler fra 0,1 til 1,1 m . Den Tanke ligger n::er at 
anse det for glaciofluvialt Sand, i hvilket udvaskede Eem-Mollusker er kornn e 
til at ligge paa sekund::ert Leje ; men ser man hen til, ciels at saadanne Skaller 
langtfra forekommer aile Steder i det glaciofluviale Sand, dels at de stedvis 
optr::eder i stor Talrighed saavel i Henseende til Arter som til Individer 
og a t de ovenik0bet ofte er s::erdeles velbevarede, saa kan man ikke tilbage­
vise den Mulighed, at dette skalf0rendc Sander en virkelig, pa a 
prim::ert _Leje hvilende marin Dannelse, der ganske svarer til 
Tap es sa n de t over Cyprinaleret i Profilet ved Stensigmose paa Broager 1). 

Naar dette Sandlag ikke er fundet overalt ovenpaa Eem-Leret, saa tyder dette 
i Forening med Lerets lidt uregelm::essige Overflade paa, at de 0verste Dele 
af Eem-Aflejringerne har v::eret Gensland for Erosion, og det er da naturligt 
at t::enke sig denne frembragt af de Smeltevandsfloder, der under sidste Istid 
skyllede det glaciofluviale Hed esand ud over Eemlagene. 

Hvorledes bringes nu Resultaterne af disse nye Iagttagelser i Samklang 
med Forholdene ved Ydre Bjergum og Sr. Farup ? 

Det er ikke lykkedes at fore et fuldgyldigt Bevis for, at de op over 
Hedesletten og Marsken ragende, af stenfrit Sand bestaaende Dele af Indre og 
Ydre Bjergum Banker virkelig er diluviale Bakke0er, saaledes som de blev 
antagne for under den geologiske Kortlœgning. Tv::ertimod, efter at j eg si den 
Aaret 1921 for D. G. U. bar deltaget i den geologiske Kortl::egnin g af Vest­
slesvig fra den garnie til den ny Rigsgr::ense, har jeg flere Steder paa Hede­
sletlerne og i Marsken iagttaget isolerede Bakker, der minder 0111 Ydre og 
Indre Bjergum Banker, saavel i langstrakt Form som i Bygning (flnere sten­
frit Sand foroven og tydelig lagdelt Sand og Grus i eller rettere under Fod en 
af Bakken, i Niveau med del omgivende Hedegrus). Der kan ingen Tvivl 
vœre om, at disse Banker, der ofte findes langs Aal0bene, er en Slags 
Klitter eller Indsande. Byerne Abterp NV for Bredebro og Ubjerg SSV 
for Tender ligger paa saadanne Banker. Jeg slutter rnig derfor nu ganske til 
WoLrr-'s Anskuelse, at den 0vre, stenfrie Del af Ydre (og Indre) Bjergurn 

1) Den samme Tydning b0r rnuligvis ogsaa anvendes paa den skalf0rende 
Del af det hvide Sand, som ligger ovenpaa Cyprinalerel i Telegrafbaake-N::esen 
i Ristinge Klint. Se D. G. U. Il 11::ekke. Nr. 17. S. 55. 
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Banke er F 1 y v es a nd, og den nedre, mere grusede Del er Hedeslette. Der 
er altsaa paa disse Steder ikke paavist nogen virkelig, af Indlandsisen dire kt e 
afsat Dannelse ove r Eem-A fl ejringerne. 

Hvad Sr. Farup angaar, blev det hel!er ikke af de gennemborede Jord­
arter b ekrœftet, at man stod paa en diluvial Bakke0. Da det ikke kan nœg­
tes, at der i den nœr e Omegn af Boresledet virkelig flndes Flyvesand, ofte i 
Fo1·m af Smaa-Klitter, saa ligger det mer at antage, at vi ogsaa ved Sr. Farup 
har de samme strati graflske Forhold: Flyvesand over Hedesand og Hed egrus 1). 

Den vœsen tligs te Grund til, at j eg mente paa dcnne Lokalitet at have 
fund et Bevis for, at Eemlagene tilh0rte forste lnter glacialtid , laa jo imidlertid 
i disses usœdvanlig h0je Beliggenh~d, kun 5,5 m under Havfladen . Men . ved 
den cne af de senere udforte Boringer mellem T0nder og R0rkœr (Nr. 3) 
naaede E em-Lerets jœvnt skraanende Overflade op til 6,7 m under Havfladen, 
og det er jo endda muligt, at »Toppen « er borterocleret, eftersom det fossil­
forende Sand, som findes over Eem-Leret i Nabo-Boringerne. manglede i Nr. 3. 
Men derved mister S r, Fa rup sin vigtigs t e Be t yd nin g, den bliver 
ikke lœngere enestaaende i Henseende til Eemlagenes h0je Beliggenhed, og 
clet cr ikke l œngere tilladt h eraf al drage de vidtgaaendeSlut­
ninger, som jeg hidtil har gjort. 

Da en n.0jere Unders0gelse af Boreprnver og Journaler fra de to Bo­
ringer paa Indre Bjergum Banke senere blev foretaget, viste det sig (se S. 45 
- 50), a t ikke blot var Eemlagene truffe t i begge Boringer (henholdsvis ca. 10 
og ca. 8 m under Havet), men der blev endog truffet en anden marin Aflejring 
henholdsvis ca. 30 og 35 m under Havet og med en Mœgtighed af 35-40 m . 
Den var skilt fra de overliggende Eem lag ved glaciofluvialt Sand og Grus 
samt ved et 11--1 5 m mœgtigt Lag af Morœneler. Desvœrre blev der kun 
taget een ordentlig Prnve af dette Lag, nemlig i den vestlige Gaard, i en 
Dybde af ca. 52 m under Have t, men den indeholdt lit Gengœld en Mœngde 
Skaller, bl. a. af Leda pernula, Limopsis sp., Nucula cfr. nucleus, Cardium fascia­
tum, Cyprina islandica, Mactra elliptica og Syndesmya alba. Det cr en udprœget 
bor e a 1 Fauna, af e n ganske anden Karak ter end Eem-Faunaen. Den mest 
almindelige Form, L eda permzla, har sin S y dg r œ n se i den nord lige Del af 
Nords0en, i Kattegat og den nordlige Del af Sundet. Det lusitanske Element, 
som er r eprœsenter e t ved Syndesmya alba og muligvis Nucula nucleus, har 
sin Nord gr œ n se i Nœrheden af Lofoten. Da Faunaen ikke indeholder 
mindste Mindelse om de pliocœne eller andre prœglaciale Faunaer, er det na­
turligst a t anse den for at tilh0re en œldre Interglacialtid , og den maa da 
mermest sammenstilles med Faunaen i Aflejringerne ved Vognsb0!, som m ed 
god Grund kan betragtes som Toppen af den samlede marine Serie (fra 1ste 
Interglac ialtid) i Esbjerg-Egnen. - Del er umuligt alene paa Grundlag af de 
to Boringer, hvis indbyrdes Afstand cr 300 m, at afg0re, 0111 dette marine 
Lag, der hviler paa kvartœre Dannelser, ligger paa primœrt Lej e el!er kun 
er en 10s Flage; det vides ikke at vœre truffet ved Boringerne i den nœr­
liggende Hibe By, ej h eller ved de rlybe Boringer paa Mand0 lfolade, 4 km 
vestligere. 

1) F0rst omkring 2 km S0 for Borestedet trœtfes et st0rre Komplex af 
Me rge lgrave i Morœnele r. 
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IV. Bem.erkninger om Faunaen. 
Da Hovedv:P.rket "Eem-Zonerne « (D. G. U. Il Rœkke . Nr. 17) udkom i 1908, 

blev der s0111 Ejendommelighed for Eem-Aflejringernes Fauna fremhœvet Til­
stedevœrelsen af nogle Arter, s0111 ikke var kendte fra nogen anden diluvial 
eller postgladal Fauna i Nord- og Mellem-Europa. Disse Arter var: Tapes 
anreus var. eemiensis, der maatte betragtes som uddod, Lucina diuaricala , 
Gaslrana fragilis , Syndesmya ouata og Haminea nauicula. De nulevende Former 
af dette Selskab er ikke kend te levende fra Nordsoen elter i alt Fald kun 
fra dens sydligste Del; de er aile udprœget mediterrane eller lusitanskè 
Former, og de cr paa samtlige Lokaliteter for Eemlagene reprœsenterede 
ved tre eller Jlere af Arlerne. Herlil kommer endvidere folgende, mere 
sparsomt forekommende Arter: Mytilus lineatus , Mytilus cfr. minimus, Carcli11111 
tuberculallzm, Cardium papillosum, Circe minima, Dosinia lupi1ws , Tellina dona­
cina, Eulimella niliclissima var. Poinlelii. Ogsaa disse er udprœget sydlige For­
mer, der passer godt i det ovrige Ensemble, der desuden udmœrker sig ctels 
ved Mangelen paa ethvert s p e ci e 1 t nordisk Element, dels derved , at de 
nord lige Arter med v id U d br e de Ise, som forekommer i .Eem-Faunaen, 
optrœder i Varieteter, der nœrmest slutter sig til dem, hvori de paagœldende 
Arter i Nutiden optrœder nœr deres Sydgrœnse. 

Det syntes af disse Grunde mindre korrekt - saaledes som tidligere 
Forfattere havde gjort - at sammenstille denne Fauna med den recenle 
Nordso-Fauna, endsige da den recente Kattegatsfauna ; snarere bor Eem-Faunaen 
sidestilles med Faunaen i den engelske Kanal, eller muligvis endog lidt 
sydligere. 1) 

Imod disse ovenstaaende Bemœrkninger blev der senere rejst Indven­
dinger . Del paagœldende Afsnit af Hovedvœrket blev af Forf. benyttet som 
Doktordisputats (Molluskfaunaen i Cyprinaleret og Mellem-Europas andre Eem­
Aflejringer), og under Diskussionen frernsatte Dr. A. C. JoHANSEN folgende 
Kritik 2): Det ensartede Prœg for alle de forskellige Lokaliteters Faunaer er 
problernatisk. Da aile Faunaerne er ternpererede, maa de samme Arter gaa 
igen. Saltholdigheden maa have vœret forskellig paa de forskellige Steder, 
idet de udprœgede Saltvandsformer er fundne i Bolland, ved Tonder og paa 
Mando Holade, men ikke paa Lokaliteterne i 0stslesvig og paa de danske 
0er. Herfra danner dog Mactra s/11/lorum, der er fundet i Tapessandet ved 
Stensigmose, en Undtagelse, idet den tyder paa st~e rkt saltholdigt Vaud. En 
Fanna, der indeholder mange Kattegalsformer og faa Kanalformer, kunde 
ikke kaldes sydlig ; den sydlige Nordso indeholder allerede 5½ °io sydlige 
Former i Forhold til Kattegal. Det havde derfor vœret korrektere , 0111 man 
havde sammenstillet Faunaen i det egentlige Cyprinaler (;): paa de ostlige 
Lokaliteter) med Kattegats og Faunaen ved Mand0- T0nder med Nordsoens. 
Eem-Faunaen i Holland viser langt flere (18 0/o) sydlige Former. A. C. JOIIANS EN 
rnaatte derfor drage den Slutning, at de vestlige og ostlige Aflejringer vel 
nok tilhorte en og samme Interglacialtid, men de ostlige var de yngste. 

1) Se D. G. U. II. R. Nr. 17. S. 111 - 112 og 146-147. 
2) Dr. JoHANSEN har ingensinde publiceret denne Kritik, men i et Brev 

til Statsgeolog N. O. HoLST angaaende Opfattelsen af Cyprinaleret har han 
bl. a. skrevet: »T0nder-Mand0 Lagenes Fauna er saa forskellig fra Cyprina­
Lagenes, at jeg ikke kan slutte mig til NoRDMANNS Hypothese om , at disse 
Lag skulde vœre dannede paa samme Tid og i samme Hav. « Se NILS ÜLAF 
HoLST, 1910 :0 Alnarps-Floden , en svensk »Cromer-Flod «. Sveriges geolog. 
Undersôlm. Arsbok 4, Nr . 9. S. 50, Anm. 1. 
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Imod disse lndvendinger vilde Forfatteren gore gœldende at man ikke 
maatte se bort fra Muligheden for lokale Forskelligheder i Henseende til 
Dybdeforhold og Saltholdighed og de deraf folgende Variationer i Faunaens 
Sammensœtning. Vort Kendskab til Aflejringernes Udbredelse leder os til 
den Betragtning, at de er afsatte i et i Forhold til Lœngden smalt Farvand , 
nœrmest en Fjord, hYorfor det ikke er underligt,, om vi finder en rigere 
Fatma i dens vestlige Ende, hvor Forbindelsen med Verdenshavet var. Med 
Hensyn til Forskellen i Fannaen mod 0st og rnod Vest, maa man erindre, at 
der jo kun ken des et U d s nit af hele den Fatma, der maa antages at ha~e 
Îeyet i Eemhavet ; fremtidige U nders0gelser vil de sikkert bringe flere Arler 
for Dagen og ikke blo.t udviske den faunistiske Forskel rnellem de 0stli~e 
og vestlige Lokaliteler. men ogsaa yderligere fremhœve det ensartede 
Prœg. Det er urigtigt at ville sammenholde den kendte Eern-Fauna rned 
h el e Kanal-Faunaen, thi Eem-Faunaen reprœsenterer i det store og hele kun 
en Lavvandsfauna, og saavel Bundart som Vanddybde har paa de forskellige 
Lokaliteter sikkert vœret saa ensartede, at de kun kan beretlige til Sammen­
ligning med den Del af Kanal-Faunaen, der lever under ligncnde Forhold. 
Naar A. C. JoHA:SSEN vil fremhœve, at der i Eem-Aflejringerne rnangler altfor 
mange af de for Kanalen karakteristiske Arter, saa kan man som Modstykke 
hertil ogsaa fremhœve Mangelen af eller den yderst sjœldne Forekomst af 
ganske almindelige Kattegatsformer med vid Udhredelse. Som Eksempler bn 
mevnes, at Tellina ballica forekommer i det hele meget sjœldent i Eem­
Aflejringerne, at Litorina litorea er overmaade sjœlden paa de 0stlige Lokali­
teler, og at de andre Litorina-Arter overhovedet ikke er fundne 1); af Buc­
cinum 1zndalum, s0111 ellers er en almindelig Kattegats- og Nords0form selv 
paa lavere Vand, er der kun fundet et nu forsvundet Exemplar fra Ristinge 
Klint1). 

Den udtalte Formodning om, at nye Unders0gelser vilde bringe flere 
Arler for Dagen, som kunde bidrage til at udjœvne den faunistiske Forskel 
i 0st og Vest, blev snart bekrœftet. Nye Indsamlinger i Tapessandet ved 
Stensigmose forngede dettes Fauna med 3 Arter: Anomia squanwla, Lepton 
nitidum og Gaslrana fragilis , af hvilke de to forstnœvnte ikke tidligere var 
fundne paa de 0stlige Lokaliteter, medens der af den tredje var fundet en 
en lille Skal og et Fragment i Trappeskov Klint paa JErn. 

I 1912 pubilcerede Dr. VAN DEH SLEEN et Arbejde2) 0111 Jordbundsforhol­
dene i det vestlige Rolland , i hvilket han ogsaa behandler Ecmlagene og deres 
Fauna. Han anforer paa Side 124-128 en fuldstœndig Liste over de Mollusker, 
der er fumine i samtlige Eem-Aflejringer og nœvner heri en Del hidtil ikke 
kendte Arter, som han har truffet i Bolland, nemlig: Anomia patelliformis, 
Pecten danicus (= seplemradiatus) 3), Circe minima (1 Exp!.), iYionlacula ferru­
ginosa, Cardium paucicostalum, Cardium aculealum, Cyprina islandica, (Fragmen­
ter) , Donax villa/us, (5 Explr.), Maclra stizltorum (nogle faa Fragmenter), Zir­
phœa crispa/a (1 Exp!.), Murex erinaceus, Natica Alderi (= intermedia) (6 Explr.), 
Mangelia coslata, Pleuroloma (Bela) turricLZla, Lilorina rLZdis (almindelig) og var. 
lenobrosa (megct almindelig), Caecum glabnzm (1 Exp!.), Trochus magus, 

1) Se dog de nedenfor omtalte nyere Fund af disse Former i Rolland og 
ved T0nder. 

2) W. G. N. VAN DER SLEE1>, 1912: Bijdrage tot de kennis der chemische 
samenstelling van het duinwater in verband met de geo-mineralogische 
gesteldheid van çlen boden. Haarlem. - Min Omtale af Forfatterens Bemœrk­
ninger 0111 Eemfaunaen findes paa S. 54-55 i denne Afhandling. 

3) Se mine Bemœrkninger om denne Artsbestemmelse i Fodnoten S. 53. 



75 

Cylichna cylindracea (3 Explr.), Aclis Walleri . Jeg skylder Rr. Dr. v. d. SL EEN 

megen Tak for venlige Meddelelser, hvora f det bl. a. fr emgaar, at han i de 
hollandske Eem-Aflejringer senere har fund et felgende Arter: Mytilus phaseo­
linus , . Buccinum undatum (2 Unger), Hydrobia slagnalis, Turritella terebra, 
Fissurella (Glyphis) graeca (1 Expl.) og Chiton cinereus. - Det er saaledes en 
meget vresc ntlig Forngelse ikke blot af den hollandske Eem-Fauna, men af 
Eem-Faunaen i det hele ; man lœgge isœr M.:crke til de u d p r œ g et s y d I ig e 
Former: Cardium aculeatum, Troclws magus og Fissurella graeca, der i Nutiden 
forekommer almindelig i Kanalen og langs Frànkrigs og Storbritaniens Vest­
kyst, og som nu ogsaa viser sig a t Lilhere Eem-Faunaen, omend de endnu 
kun er kendte Fra den sydvestligste Del af denn es Omraade. 

I 1913 publicerede jeg (Meddel. Dansk geolog. Forening. Bd. 4, S. 183) Re­
sultaterne af en Del Boringer, som »Digelaget for Marsken ved Ribe« havd e 
ladet udfore paa Mande Rel ade. Jeg kunde herved fornge den Fauna, der 
var kendt fra de œldre Boringer paa dette Sted, rned folgende Arter: My­
lilus lineatus , i\!Iodiolaria marmorata, L epton nilidum, Dosinia lupiiws et var 
lincla, Tellina fabula , Thracia uillosiuscula, Syndesmya ouata og Odoslomia 
(1111idenlata ?). Af disse var Modiolaria marmorata og Tellina fabula helt nye 
for den samlede Eem-Fauna ; de evrige var kendte Fra Rolland og Tender. 
Dosinia lupinus og Lepton nitidum tillige fra Stensigmose, Syndesmya ouata og­
saa fra flere af de es t I i g e Lokalileter. 

En Boring ved Forballum 1912 forngede de v est 1 i g e Lokalile ters Fauna 
med Mytilus phaseolinus, der hidtil kun var kendt fra to af de estlige Lokali­
leter, nemlig Stensigmose paa Broager og Trappeskov Klint paa k: ro ; som 
ovenfor nœvnt er den senere fundet i Rolland. 

Ved a t gennemgaa en Preve af »Cyprinasand «, som Stalsgeolog V. i\lrLTHEHS 

havde hj e mbragt i 1901 fra Totenherg, Domachau i Vestpreussen. en Prnve, 
s0111 hidtil lwvde henstaaet upaaag te t, har jeg kunnet fornge den vestpreussiske 
Eem-Fauna med felg end e Arter: Solen ensis, Syndesmya sp., Pholas (crispa/a ?) 
og Haminea nauicula. 

Den ene af Boringerne paa Indre Bj e rgum bragte for Dage n en Del 
Exemplarer af Cerilhiopsis tubercularis , der er ny for Eem-Faunaen . 

Endelig har de nyc Boringer i 1925 ved Tender b eriget de n 1 o ka le 
Fauna med ikke mindre end 23 Arter (se S. 56). 

Alle disse Forngelser af Faunaen viser tilfulde Berettigelsen af den oven­
for frem sa tle Anskuelse, al fremtidige Undersegelser ikke blot vilde udviske 
den faunistiske Forskel mellem de estlige og vesllige Lo kali te ter, men ogsaa 
yderligere fremh œve Faunaens ensartede Pneg. Ikke blot er Faunaen i det 
store og hele blevet berigel med ca. 25 Arter, men den ogsaa ved de senere 
Undersegelser paaviste lokale Forskel (selv paa nœrliggende Steder) maner 
stadig til ikke at forkaste de fremsatte Anskuelser om Faunaens Karakter, 
selv om der endnu mangler disse eller bine Arter, Paa S. 56 - 57 er der 
fremsat nogle Eksempler, der illustrerer dette. 

Selv 0111 del ikke er lykkedes ri't faa noget yderligere og a fgerende Be­
vis for , at Eem-Faunaen nœrmest ber sammenlignes med Kanalens eller Vest­
frankrigs Fauna, saa er der alligevel to Forhold, som stetter denne Sammen­
ligning. For det ferste er der ikke fremkommet en eneste udprœget nordisk 
Form med forholdsvis snever Udbredelse. For det andet optrœder flere a f 
af de karakteristiske Mollusker gennemgaaende i mange Eksemplarer - j a 
paa sine Steder endog masse vis - saaledes f. Eks. Lucina diuaricata og 
Haminea nauicula ved Tender og Stensigmose, Gastrana fragilis ved T.0nder 
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og Indre 13jergurn , Dosinia lupi1111s ved Slensigmose, Tapes senescens saa godt 
som overalt. Man maa derfor antage, al disse Skaller rnaa vœre opskyllede 
i rigelig Mœngde paa Strand en langs Eem-Havets Kyster, i alt Fald de vestlige. 
Men sligt er neppe Tilfœldet paa de Steder, hvor disse Arter i Nu t ide n 
bar deres Nordgrrcnse. Jeg tvivler meget om, at man paa Stranden langs 
Rollands og Belgiens ja selv Nordfrankrigs Kyster kan finde Skaller af de 
mevnte Arter opskyllede i nœvnevœrdigt Antal, endsige da i Mœngde. Skulde 
jeg nœvne et Sted, hvor man i Nutiden kan trœffe Forhold, der noget minder 
0111 dem paa Eem-Havets Strande, vilde jeg pege paa Lidoen ved Venezia. 
Her trœffer man i tilsvarende Antal just disse Arter: Gastrana fragilis, Lucina 
diuaricala, Mylilus linealus, Syndesmya avala, Circe minima, foruden mange af 
de andre Ar ter, der ogsaa fin des i Eern-Aflej ringerne, - men ganske vist 
ti 11 i g e en hel Del lusitanske og mediterrane Arte1-, som end nu ikke cr fnndne 
i Eemlagene. 

Hvad den udd0ùe Tapes senescens angaar, som jeg oprindelig ansaa for 
en stor Varietet af Tapes aureus og derfor gav Navnet Tapes aureus var. 
eemiensis, saa fin der man naturligvis ikke den ne opskyllet paa nogen N utids­
Strand undtagen i Nœrheden af Steder, hvor Eem-Aflejringerne er faslstaaende 
paa en saadan Maade, al Skallerne kan blive udvaskede af dem . Som Eksempel 
paa saadanne Forekornster kan nœvnes Knocke paa Belgiens Kyst, 0en Texel 
ved Hollands Kyst, 0en Spiekeroog ved Kysten af 0st-Friesland og Kysten 
ved Stensigrnose paa Broager. 

V. Slutning. 
Efter al det gennern de nye Unders0gelser er fastslaaet, at i alt Fald de 

vestlige Eern -Aflejringer lilh0rer sidste Interglacialtid, staar der nu kun tilbagc 
al orntale Forholdene ved de disloc.erede Eem-Aflejringer i 0stslesvig og paa 
den fynske 0gruppe. Siden Hovedvœrkets Frernkomst i 1908 er der ikke lil­
vejebragt vœsentlig nye Oplysninger. Naar Gottsches !(lint ved Stensigmose 
paa Broager undtages, er der ikke foretaget nye Indsamlinger, saa vort Kend­
skab til Faunaen paa de fynske Lo kali te ter er ikke blevet fornget. Hvad de 
straligrafiske Forhold angaar, saa var Ristinge Klinl paa Langeland i 1915 Gen­
sland for en Revision udfort af Statsgeolog Dr. VICTOR MAoSEN og Forf. Der 
var i Tidens L0b kommet endnu flere dislocerede Flager til Syne, men disses 
stratigrafiske Forhold gav os fuld t ud Bekrœftelse paa Rigtigheden af de Tyd­
ninger, der allerede var givne i 1908. 

I den lille Afhandling, som Dr. MADSEN publicerede angaaende denne 
Revision 1), fremkom han dog meù et Par nye Synspunkter. For det fors te 
erklœrede han sig tilb0jelig til al anse Forstyrrelserne i Ristinge Klint - som 
for0vrigt i llere andre af vore Klinter (R0gle Klint og L0nstrup Klint f. Eks.) -
for at vœre af tektonisk Natnr og ikke, som lidligere antaget, for at vœre en 
Virkning af Indlandsisens Tryk. For det andet erklœrede han nu, al de Under­
s0gelser, som han siden 1908, vœsentlig st0ttet paa Stentœllinger, havde foretaget 
af Morœnerne paa Fyn og i del sydlige Jylland, og hvis Resultater han haa­
bede snart al kunne offentligg0re, efterhaanden har gjort del klart for ham, 
at de to Morrener, der i Ristinge Klint ligger over Eem-Aflej ringen (og har 
deltaget i Disloceringen), i k k e kan hidr0re fra samme Istid (men maa till10re 

1) VICTOR MADSEN, 1916 : Ristinge Klint. Nogle nye Iagttagelser. Avec ré­
sumé en français. D. G. U. IV. Rœkke, Bd. 1, Nr. 2. 
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de to sidstc Istider), og at f0lgelig Eem-Leret bar sin Plads i den f0 r s te In­
terglacialtid. - Resultaterne af Dr. MAUSENS Stentrellinger er imidlertid endnu 
(1927) ikke offentliggjorte. I I-lenhold til , hvad jeg tidligere (S. 14 og 24) har 
sagt 0111 Stentœllinger, kan jeg ikkc i AI min de I i g h e d tillœgge disse en saa 
afg0rende Betydning ; jeg maa frerndeles holde paa, at den eneste sikre Mulig­
bed for at kunne henfore flere glacigene Aflejringer til to el!er Jlere Istider 
er ved Hjœlp af sikre interglaciale, fossilf0rende Aflejringcr. Jeg har Grund 
til at tro, al Dr. MADSEN ogsaa er enig med mig heri. 

Der bliver da kun den Mulighed tilbage at bestemme Alderen af de 0st­
lige Eem-Allejringer ved Hjrelp af de for de vestlige Aflejringer fastslaaede 
stratigrafiske Forhold , eller med andre Ord: at staa fast ved Faunaens Ensartet­
bed og deraf folgende Samtidighed. 

Det er allerede tidligere (S. 29, Note 3) anfort, at O. VON LINSTOW i sit 
store Arbejde· »DieVerbreitung der tertiiiren und diluvialen Meere in Deutsch­
land, henf0rer de forskellige Egnes i;;:em-Aflejringer til vidt forskellige Tids­
afsnit, saaledes at 0slpreussens regnes for prœglaciale, Vestpreussens for til­
h0rende det œldre Diluvium (I. Interglacial) og Eem-Aflejringe rne i Nordhan­
nover, Slesvig og Holland for till10rende <let yngre Diluvium (II. Inlerglacial­
tid, maaske endog Postglacialtid). Han ledes til denne Opfattelse gennem de 
grengse Anskuelser 0111 de g I ac i g en e Aflejringers Stratigrafi og relative Alder. 
Paa Side 131 udvikler han nrermere, hvorledes den lempererede Fauna gen­
tagne Gange er bleven trrengt tilbage af den atter og alter fremrykkende Ind­
landsis, for - naar <lenne alter smeltede bort - paany at indtage sin gamle 
P!a<ls . Teoretisk er der intet at ind vende mod en saadan Forestilling, men el 
stort Sp0rgsmaal er <let, 0111 det virkelig er den sa 111111 e Tot a If au na , der 
vender tilbage. For dette bar v. LINSTOW ikke leverel noget fyldestg0rende 
Ilevis. Og jeg tvivler ogsaa m~gel paa, at et saadant kan leveres ; jeg h ar i det 
mindste intel Sted trulfet to nogenlunde artsrige marine Allejringer mcd gan­
ske <let samme faunistiske Prœg liggende over binanden paa en saadan Maade, 
at man kan sige, at det e r den samme Fmrna, der er vendt tilbage 1). 

Saalrenge man derfor ikke i samme Profil kan paavise to 
paa primrert Leje liggende og ved glacigene Aflejringer ad­
skilte Aflejringer me<l ganske de samme karakteristiske Ar­
ter, kan jeg ikke an e rkende Berettigelsen af at henfore Af­
lejringer med udpr œ gel, vel karakteriserel Eem-Fauna til 
forskellige Tidsafsnil, og jeg maa indtil videre hœvde, at 
Eemlagene er en bestcmt , gennemgaaendeHorisont iDiluviel. 

Det er blevet indvend t, at den Forbindelse, der har vœret mellem den 
0stlige og den vestlige Del af Eem-Havet, maa have vœret saa snever, at man 
ikke kan forklare, hvorledes <let 0stlige Eem-Hav ::i: den garnie, interglaciale 
»0sters0 «, kan have opnaaet den store Saltholdighed, som nogle af de fundne 
Mollusker, f. Ex. Maclra slullorum (fra Slensigmose, Broager) krrever, og man 
bar deri villet se et Bevis for, at disse to Havomraader i Virkeligheden ikke 
har haft noget med hinanden at g0re. saa al de meget godt kunde vœre af 
vidt forskellig Aider. 

Dertil er at bemœrke, at Forbindelserne, »Sundene• mellem den 0stlige 
og vestlige Del af Eem-Havet, hvilket med andre Ord vil sige de Dalstrng 
og Bredninger mellem Bakke0erne, som nu indtages af de slesvigske og 
holstenske Hedesletter, ganske vist er meget smalle - tilsamrnen ud-

1) Paa S. 62-63 er der nœvnt Eksempler paa nogle Faunaer, der tilsyne­
ladende er ensartede, men i Virkeligheden har hver sit Srerprœg. 
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g0r de neppe mere end c. 45 km, hvoraf <let st0rste L0b er c. 10 km - og 
efter Hœldningen af Bakke0ernes Overflade at d0mme kan disse Sunde nœppe 
anses for at have vœret synderlig dybe, gennemsnitlig c. 20 m ; men hvem 
siger, at ikke den 0sllige Del af Eem-Havet paa anden Maade har staaet i 
videre Forbindelse med Verdenshavet '/ Vi ved dog, at der i Egnene omkring 
<let hvide Hav findes interglaciale marine Aflejringer mellem den 0verste og 
nœst0verste Morœne 1), · og den Mulighed kan vel heller ikke bortvises, at der 
bar vœret en aaben Forbindelse gennem et interglacialt »Kattegat« og Skager­
rak. Ganske vist kender vi her fra Danmark foruden Eem-Aflejringerne kun 
een marin Aflej ring fra sidste Interglacialtid, nemlig de varmere Dele af 
Skœrumhede-Serien 2), med et faunistisk Prœg, der tyder paa en Temperatur, 
der ikke er slet saa l10j som Eem-Havets rimeligvis har vreret. Fra det 0st­
lige Dann;iark kendes ingen marine Dannelser med sikker Eem-Fauna paa 
primœrt Leje S), men saadanne kan jo vœre totalt 0delagte af Indlandsisen . 
Vi har i saa Fald et analogt Tilfœlde i de interglaciale Ferskvandsdannel­
ser fra sidste lnlerglacialtid: medens saadanne er tilstede i stort Antal i Jyl­
land, synes de ganske at mangle i det 0stlige Danmark; men det vilde dog 
vœre ganske urimeligt deraf at slutte, at de aldrig havde vœret tilstede dér. 

Derimod kendes Eem-Faunaen paa sekundœrt Leje fra 2 Lokaliteter paa 
Sjœlland. Den ene Lokalitet, K0benhavns Frihavn, er allerede omtalt i D. G. 
U. II. Rœkke. Nr. 17, S. 241. Den anden Lokalitet er beliggende 600 m S0 for 
H0ng i det vestlige Sjœlland. Ved en Boring paa Toppen af en 36 m l10j Banke 
tœt SV for Smedjen, der Jigger midtvejs mellem Hong og Finderup fandtes i 
en Dybde af 56 m »et haardt, flintrigt Kalklag «; der ovenpaa fandtes »en 
Mœngde Snegle- og Muslinge Skaller «. Den optagne Boreprnve indeholdt ad­
skillige mere eller mindre rullede og slidte Fragmenter (kun yderst faa hele 
Skaller) af de S. 64 - 65 nœvnte Arter. 

Jeg mener derfor at maatte hœvde, at de Indvendinger, der er rejste 
mod Antagelsen ar Samtidigheden af de 0stlige og vestlige Eern-Aflejringers 
Dannelse, kun vejer lidet rnod den Kendsgerning, at vi paa Strœkningen Hol­
land - det sydlige Danmark - Vest- og 0stpreussen har en Rœkke Lokali­
teter med interglaciale marine Aflejringer med en artsrig, ensartet, udprœget 
karakteristisk Fauna, der overalt, hvor de stratigraflske Forhold er blevne til­
fredsstillende opklarede, har vist sig at til110re si d s te Interglacialtid. 

Disse Aflejringer er Eem-Aflejringerne. 

J(obenhavn i November 1927. 

1) Se N. KNIPOWITSCH, 1900: Zer Kenntniss der geologischen Geschichte 
der Fauna des \Veissen und des Murman-Meeres . Verhandlungen d. kais. rus­
sischen mineralogischen Gesellsch. zu St. Petersborg. 2. Serie. Bd. 38. 

2) S~ A. JESSE~, MILTHERS, NORDMANN, HAHTZ og HESSELBO. 1910 : En Bo­
ring gennem de kvartœre Lag ved Skœrumhede. With an English Summary 
of the contents. D. G. U. Il. Rœkke, Nr. 25. 

3) Muligvis till10rer de dislocerede interglaciale marine Aflejringer i M0ens 
Klint Eem-Havet, men de mangler de typiske Eem-Mollusker. 



Liste 
des espèces de mollusques trouvées dans les dépôts d'Eem . 

Moll usqu es de la faun e eemienne 

Pelecypoda. 
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0 
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é, 
'v 
C: 
ISl 

E--< 

Anomia palelliformis L. . . . . . . . . . . . . x . . 
Anomia squanwla L . . . . . . . . . . . . . . . . x . . . . X ? x x X . . 
Arcinella plicala Mlg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . x . . . . 
Aslarle (elliplica Brown ?) . . . . . . . . . . . . . x . . 
Axinus flexuosus Mtg. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Cardiwn aculealum L. .. . . .. ... . .. .. x . . 

.. X X .. 

Cardium echinalum L. . . . . . . . . . . . . . . X x . . X X X X X X X X 
Cardiwn edule L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . X X X . . X X X X X X X X 
Cardilzm exiguwn Gm .... . . .... . .... x x . . x X x x . . ? x . . 
Cardium (fas cialum Mlg . ?) . . . . . . . . . . . . 
Cardium (nodosum Turl . '!) .. . . . . . . . . . . x .. 
Cardium papillosum Poli . . . . . . . . . . . . . . 
Cardium paucicostalwn Sowb .. ... .. . x .. 
Cardiwn luberculalum L . . . . . . . . . . . . x .. 

.. X . . 

. . X .. 

Circe minima Mtg ... . . . . .. . . ... . ... . X X 
X X 

. . xxx ? x .. . . . .. . 
Corbula gibba Olivi . .. . . . . . . .. . .... . 
Cyprina islandica L . . ........ . ... . . . 
Donax villalus D. C ... .. .. . . . .. . . . . . 

X . . 
X X .. 

.. xxxxxx x x 

. . . . x .. xxxxx 

.. . . X . . . . . .. ... . . 
Dosinia lupinus Poli el var. lincta Pull. x x . . . . . . x . . x .. 
Gaslrana fragil is L.. . . . . . . . . . . . . . . . . X X . . X X X X X . . X .. 
L epton Hilidum Turl . . ...... . . . . . . . . x x . . . . X x . . x .. 
Lucina divaricala L. . . . . . . . . . . . . . . . X X . . X X X . . X . . X . . X 
Lucinopsis undala Penn . . . . . . . . . . . . . . . 
Mactra solida L (elliplica Brown) . . x .. 
Maclra slullorum L. . . . . ..... .... ... x . . 
Mactra sublrul!cala D. C. . . . . . . . . . . x x 
Modiolaria marmorala Forb . . . . . . . . . . . 
Modiolaria sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . x 

.. X . . 
.. X .. .. X 

. . . . . . . . X .. 
. . x xx x x . . X X X 

.. X .. 

.. X .. . . X . . 
Monlacula bidenlala Mt_q . .. .. . .. ... . X X X . . X X X X X X X .. 
Monlacula ferruginosa M.lg . . . .. .. . . . x . . . . . . . . ? . . X . . . . . . . . 
Mya lruncala L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . X X . . . . . . X X X X X ? . . 
Mytilus edulis L .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . X X X X X X X X X X X X 
M. (Mylilasler) linealus Gm . ... ... . . . X X . . . . X X X . . . . . . . .. . 
M. (Mylilasler) cfr. mininuzs Poli.. . . . . . ? . . . . . . . . . . . . x x .. 
M. (Modiola) modiolus L . . . . . . . . . . . . . . x . . . . X . . x . . . . 
Mylilus phaseolinus Phil. . . . . . . . . . . . . x . . x .. 
Nu cula nilida Sowb . . . .... .. . .. . . . . · . . x .. 

.. X . . X . . 
. . X X . . X . . 

Nucula nucleus L . .. .. . .. . . ........ . x . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Nucula cfr . sulcata Brown . . .. ..... . x . . . . x . . X x . . X x . . . . 
Ostrea edu lis L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . X X X X X X X X X X X X 
Pecten opercu/aris L. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Pecten varius L .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . x x 

.. X . . 
.. X X X X . . 
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Pholas candida L, .. ....... . .... . .. . X X X 
P. (Zirphaea) crispa/a L. ..... . . . . X X ? 
Pholas daclylus L . ............... . .. X 
Psammobia uesperlina Chemn . . .. . ... X 
Saxicaua arclica L. . ....... . . ... . .. X X X X X X 
Scrobicu /aria pipera/a Gm . . . . . . . . . . . X X X X X X X X X 
Solen ensis L . .. . ..... . .... .. .. .... . X ? X X X 
S. (Cullellus) pell11cidus Penn. ....... X X X 
Synde.m1ya alba Wood. .. . .... ...... X X X X X ? ? 
S. (L11lricularia) avala Phil . ......... X X X X X X X 
Synciesmya prismalica Mtg .......... X X X X X 
Tapes aureus Gm. . . . . . . . . . . . . ... . . X 
Tapes decussatus L .. ........... . . ... X X X X 
Tapes pullaslra Mtg . ...... . .... . . ... X 
Tapes senescens Doederl . . . .. . .... ... X X ? ? X X X X X X X X 
Tellina ballica L . .. ...... . .... .. .. . X X X X X 
Tellina donacina L ... . ... . ... . . ... .. X X X 
Tellina fabula Granou ....... . ..... . X 
Tellina lenuis D . C ..... . . .. . ........ X X X X X 
Thracia papyracea Poli . ..... . . .... X X X. X X X 
Thracia uillosiuscula Macg .... . ...... X 
Venus gallina L .... .. .. . ... . ... . .... X X X 
V. (Timoclea) ouata Penn . .. ... . ... . X X X X X X 

Gasteropoda. 

Acera bulla/a Müll. . . . . . . . . . . . . X X X 
Aclis Walleri Je/fr .. . ....... . . .. .... . X 
Aclaeon lornalilis L. ...... . . . . .. . X 
Aporhaïs pes pelecani L . .. ..... ..... >< X X 

Be/a turric11la Mlg . .. . ........ ...... X 
Billium relic11latw11 D. C ....... .. .... X X X X X X X X X X X X 
Buccin11m undalwn L, . ........... . . X X 
Cerilhiopsis lubercularis Mlg . . ....... X 
Caecum glabr11111 Mlg . . ....... . .. .. .. X X X 
Cylichna cylindracea Penn .. ......... X ? 
E11li111ella nilidissima Poli ..... ... ... X X X X X X X 

Fissure/la graeca L .... .. ............ X 

Haminea ncwicula D. C .. . .. . ... .. ... X X X X X X X X X X 
Hydrobia uluae Penn .... ... ..... . ... X X X X X X X X X X X 
L acuna diuaricata Fabr. . . ......... X 
Lacuna puleolus Turl. . . ... . ...... . . X 

Lilorina lilorea L. ............... . .. X X X X X ? X 

Litorina oblusala L. ... ... .. .. .... . .. X X 
Litorina mdis Mat. ... . ....... . .. ... X X 
Mangelia coslala Danou. .. . ... . ..... X 
Murex erinaceus L. . . ............ . .. X 
Nassa pygmaea Slrom . .. . . .. ... .... X X X X X 
Nassa relicu lata L ....... . . .... ... .. X X X X X X X X X X 
Natica 4 lderi Forb. .......... . X 
Nalica? ...... ........ . ..... . . . . . . . . . X 
Odostomia pallida Mlg . . . . . .. . ....... ? X 
Odostomia cfr. rissoides Han/ ....... X X X X X X 
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Odoslomia _(unidendala Mlg. ?) . .. .. . ·I .. X X X 
Parlhenw inlerslwcla Mlg . ... ... . .. . X X X 
Parlhenia spiralis Mir,. . . . . . . . . . . . . . X X X X X X X 
Philine aperla L. . . . . . . . . .... . . X X 
Rissoa albella Lovén .. . .... . . . . ·/ X 
Rissoa inconspic11a Aider . . . . . . . .... X X ? X X X X X X 
Rissoa inlerrupla Adams . ... .. ...... X X ? 
Hissoa membranacea Adams .. . .... .. X X X X X 
Rissoa parva D. C. ? ... . .... ......... X X 
Rissoa violacea Desm .... .. .......... X 
Rissoa vilrea Mlg ........ . ... . . .. . . .. X X 
Sea/aria comnwnis L. .. . .... . ....... X X X X X X X X X X 
Teclura sp . .. .. . .. . ........... ... .. X 
Triforis perversa L.. . . . . . . . . . . . . . . . X X X X X X 
Troch11s cinerari11s L . . .... . ... . . X X X X 
Troclws magus L. .... . .. .. ... .... . X 
T11rbonilla indistincla Mlg . .. ... . . ... X 
Turbonilla lactea L. .. ... . ........... X X X X X 
Turbonilla rufa Phil ... . . . . . . . . . . . . . . X X X X 
T11rrilella lerebra L. ........ . ... ..... X X X X X 
Ulricul11s 111ammillal11s Phil. . . ... .. X 
Ulric11lus obl11sus Mtg. .. . .. . . . . . .. X ? 
Ulric11l11s slrigellus Louén ..... . ..... X X X X 
Ulricu/11s lr11ncalulus Bruy .... .... . . X X X X X X 
Ulric11/11s 11111bilicalus Mlg ..... .. .. . . . X 

Polyplacophora. 

Chilon cinere11 s L .... . ...... .. . . . ... X 
Chilon sp. .• . •.. . .... . ..••• . .....• • . 11 .. X X X 



Planche I. 



Fig. 1 et2. 
3. 

4. 

5. 
6. 

Explication de la Planche 1. 

Tapes senescens Doederlein. 

(Tapes aureus Gm. var. eerniensis Nordmann.) 

Tapes senescens Doederl. Pleistocène ? Peccioli, Italie. 
( , eemiensis Nordm.). a, vu du côté gauche; b , vu du dos. 

Dépôts d 'Eem. Sondage n';' 4 (1925) entre 
Tender et Rerkœr. 
Dépôts d 'Eem. Sondage à l'usine à gaz 
de Tender 1900. 
Dépôts d 'Eem. Alkmaar, llolland e. 
Dépôts d'Eern . Haarlem, Hollande. 

Toutes les figuralions son t faites en grandeur naturelle. 

Les originaux des figg. 1 ù 3 et 5 à 6 apparl iennent aux collections du Dan­
marks geologiske Unders0ge lse; celui de la fig . 4 ù celles du Muséum de 
Minéralogie à Copenhague. 
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Explication de la Planche II. 

Tapes senescens Doederlein. 
(Tapes aureus Gm . va r . eemiensis Nordmann) 

et 
Tapes aureus Gmelin. 

Fig. 1 et 2. (Tapes eemiensis Nordm.). Dépôts d'Eem. Sondage à 1 usine ù gaz 
de T0nder (1900). (D'après HAHDE R). 

3. a, vu du côté droit ; b, vu dn dos. 
Dépôts d'Eem (sable à Tapes). Stensig­
mose, Broager, Slesvig oriental. 

4 et 5. Tapes senescens Doederl . Castell ' Arquato, Italie. 
6. Tapes senescens Doederl. Pleistocène ? Malagrotta près Home, Italie. 
7. Tapes a11reus Gm. mul. mgala. B . D. D. Hécent, Méditerranée. 
8. Tapes aureus Gm. Récent, Golfe de Biscaye. (D'après HA RDEH) . 

Toutes les figurations sont faites en grandeur naturell e. 

Les originaux des figg. 1. 2, 4 et 5 appartiennent aux collections du Muséum 
de Minéralogie, ceux des flg g. 3, 6 et 7 ù celles du D. G. U. et ce lui de la fi g. 8 
à celles du Muséum de Zoologie à Copenhague. 
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Planche III. 



I - V. Sondages 
M1 et 1\12 » 

Y. B.V. 
Y. B. 0. 
I. B. V.} 
I. B. 0. 
S•: F. 
F. 
T.01 etT.02 » 

1,3,4,ï,8et9 » 
He. 

Ho. 
R. 

Explication de la Planche III. 

faits en HllO à Mand.0 
» rnoo et 1905 » 
» 1915 ù l'Ouest 
» 1014 à l'Est 

H.0ladc (pp. 14 - 15). 
(pp. 49 e t 5ï). 

de Ydrc I3jcrgum (p. lï). 
(pp. 15 - 16). 

» 1921 à Indre Bjergum (pp. 45 - 49). 

» 1921 à S.0ndre Farup (pp. 2ï - 29). 
» 1912 à Forballum (p. 15). 
» 1899 et 1900 à l'usine à gaz de T.0nder 

(nommé »Gasvœrk « sur la carte p. 35) , (p. 9). 
» 1925 entre T.0nder et R0rkœr \V. carte p . 35) (pp. 34-39). 
» 1924 à la ferme Hestholm à !'ESE de T0nder (p. 34). 

» 1910 à Horsbüll } déc(·its dans: V. NoHD~IANN_, 19~3. 
. .. Bonnger gennem marml Diluvrnm. 

190!) a Rodenas Medd. Dansk geolog. Forening. Bd.4. 

Signatures: 

Dépôts postglaciaires : 

11 . = Remb lai. 

Dépôts glaciaires et interglaciaires: 

A. M. = Argile morainique. 
S. M. = Sable mouvant. 
l\'ls . = Marsk (Argile marine vaseuse). 
13. A. Boue argileuse. 
S. Sable marin. 
S. T. Sable marin m êlé avec de la 

tourbe. 
V. N. Vase marine noire. 
T . Tourbe. 

G. F. = Sable g lacio-n uviati le. 
Gr. F. = Grav ier glac io-nuviati le. 
S. A. = Sable stra tifi é nuviatile alter­

nant avec de l'argile stratifiée. 
= Argile grise stratifiée. A. G. 

S. L. 

E. 
S.E. 
G. M. 
A. B. 

= Sable glacio-fluviatile de 
Landes. 

= Argile eemienne (marine). 
= Sable marin cemien. 
= Boue marine (»Gytje «). 
= Argile boueuse marine . 

Dépôt tertiaire: 

Mi = Argile micacée. 
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Explication de la Planche IV. 

La ligne d és ignée par des + + + + est la frontière entre le Danemark et 
l'Allemagne. La ligne noire en plein qui , à partir d 'un point à l'ouest de 
Vejle, traverse le pays vers le sud, indique la ligne d 'arrê t principale du front 
glaciaire au cours de la dernière (3:) glaciation, li gne qne suit le terrain 
principal des moraines marginales. Les parties marquées d 'un e hac hure :'1 

l'ouest de cel le ligne, sont le pays montueux, les co llines insulaires de l'avanl­
dernii.-re époque glaciaire, et les parties laissees en blanc clans les intervalles 
sont ou bien les plaines de landes , formées a u - devant du front glac iaire ù 
la d ern ii.·re époq ue g laciaire, ou bie n (le long d e la cô le occidentale) le Marsk 
postglaciaire. 

La ligne d 'arrêt principale cons titue également la limite en tr e les localit és 
occidentales de dépôts ee miens non perturbés, et les locali tés orientales de 
dépôts ee mi ens plus ou moins d é truits et disloqués. 

Les chi ffres renvoient aux loca lit és dont les noms n'ont pu trouver place 
sur la carte. 

1. Localités le long de la côte 
orientale et dans l'île cl A<:r0. 

Christiansminde (Aarslev) ..... N° 1 
Habernis.. . .. . . .......... .. . . . 8 
Hostrup Skov . . . . - 2 
Kegenrcs dans l'île cl 'Als . . . . . . 5 
Mommark dans l'île cl 'Als. . .. . 6 
Stensigmose (l3roager) . . . . . . . . . - 3 
S0nderskov dans l'ile cl ' Ais. . . . 4 
Trappeskov Klint (île d 'i'Ere) .. - 7 

11. Le long de la côte 
occidentale. 

Abterp... . ...... .... ...... . . . - 17 
Ballum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 16 
Ellum. . .... . .. . . . . . . . . . . . . . - 15 
Emmerlev Klev . . . . . . . . . . . . . . . - 18 
Forballum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 14 
Horsbüll . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 24 
Indre Bjergiun....... . .. ...... - 12 

Klanxbü li . . .... . . . ... . ........ N<_> 23 
Ma nde H0lade . . . . . . . . . . . - 10 
M0gelt0ncler . . . . . . . . . . . . . . . . - 20 
Roclenf1s . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 22 
Herkœr ....... . ...... . ... . . .. - 19 
Sr Farup . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 13 
Süderstapel . . . . . . . . . . . . . . . . . - 25 
Ubjerg... . ............. . . . .... - 21 
Vognsb0l. . . . . . . . . . . . . . . . - 9 
Y cire Bjergum . . . . . . . . . . . . . - 11 

III. Dans le Holstein . 
Beldorf . . - 28 
Gri.inenthal....... - 26 
Li.itjenbornholt . - 27 

IV. Côte de la province 
Oldenbourg. 

Mellum - 29 
Minscner Old Oog . . . . . - 30 
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